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ux a m i s du 
M. Ronton a été gravement malade. La lutte contre 

le mal qui a terrassé l'homme fort, a été dure. Le mé­
decin ne permettra pas à notre Directeur de reparaître 
; iu journal avant au moins un mois. 

Vu cette absence prolongée de notre Directeur, il 
va sans dire que le travail s'est trouvé accru pour le 
personnel restreint du journal. Nos amis ont-ils pensé 
qu'ils pourraient nous a i d e r . . . ? 

Depuis quelques mois, nos correspondants en Tri­
bune Libre, se sont faits plus raves. Pourtant les pro­
blèmes agricoles, sont loin d'être tous résolus. Nous 
lançons aujourd'hui un appel particulier à tous nos lec­
teurs. 

A tous nous disons: venez nombreux dire en Tri­
bune Libre ce que vous croyez devoir être fait dans le 
domaine agricole. Les résolutions adoptées au dernier 
congrès de l'Union Catholique des Cultivateurs, et pu­
bliées dans le Bulletin de la semaine dernière, les nou­
velles mesures du Ministère de l'Agriculture peuvent 
fournir de la matière quasi inépuisable à d'utiles discus­
sions et suggestions. 

Venez nombreux en Tribune Libre. Vous rendrez 
un grand service au personnel du "Bulletin". Vous con­
serverez à celui-ci ce caractère particulier qui en a fait 
un journal unique en son genre parce que les cultiva­
teurs ont toujours pu y exprimer librement leur opinion, 
a tel point que la majorité de nos abonnés sentent et nous 
disent qu'aucun autre journal ne peut remplacer le 
"Bulletin des Agriculteurs". 

Vous vous rendrez surtout service à vous-mêmes en 
donnant à nos dirigeants l'opportunité d'avoir une idée 
juste des réflexions que peuvent susciter chez le cultiva­
teur ipii travaille, les mesures préconisées pour le progrès 
agricole. Combien de mesures utiles ont été adoptées 
parce qu'un cultivateur, il y a 2 ans. ans, 5 ans peut-
être, s'est un jour donné la peine de s'asseoir et d'écrire 
ce qu'il pensait. 

Qu'on ne l'oublie pas: c'est encore celui qui suppor­
te son mal, qui connaît mieux le remède qui lui fait du 
bien, cl celui qui n'est bon qu'à aggraver le mal ou à le 
i hanger de place. 

AMIS D U " B U L L E T I N DES A G R I C U L T E U R S " . 
LES C O L O N N E S D U J O U R N A L V O U S A T T E N D E N T . 

L A R E D A C T I O N 

LE PROGRAMME COOPERATIF DU 
MINISTÈRE DE L'AGRICULTURE 

Ce qu'en a dit Louis Arnea u, de VAction Catholique 

Pour l'étude et la 
tércls économiques 
populations rurales, la coopéra t ion 
•.'impose. L ' i nd iv idua l i sme invété­
ré du cult ivateur le porte à négli­
ger les avantages de l 'association. 
Pour va incre .son ind i f fé rence , il 
faut lui o f f r i r un bénéf ice immé­
diat, palpable. 

Les achats co l lec t i f s de mar­
chandises d'utili té profess ionnel le , 
la vente coopé ra t ive des produi ts 
agricoles offrent un moyen eff ica­
ce et rapide d 'augmenter les pro­
fits de la culture. Kn accroissant le 

défense des in - i tout sur les cult ivateurs. Lu mull i -! 
et moraux des | p l ica t ion des organismes locaux, 

leurs act ivi tés permettront l 'exis­
tence de coopéra t ives régionales 
puissantes. Les dernières , en s'nffi-
liaul à leur centrale, formeront une 
organisat ion complè te ayanl assez 
de souplesse pour s'adapter à toutes 
les situations et satisfaire tous les 
besoins'. 

Ce qu'il impor t e tout d 'abord, 
c'est (le fonder (les coopéra t ives lo­
cales. Les régionales viendront 
d 'elles-mêmes: Dans un bref délai 

i la coopé ra t ive centrale sera en po-
I bien-être du campagnard , la c o o p é - 1 sition de r endre les services qu'elle 
j ration consol ide la famil le rurale et j doit rendre . 
I l 'attache au sol. Louis Arneà'u n 

Enfin, les organismes paroissiaux 
aident énormément à la diffusion 
des bonnes prat iques et à la forma­
tion d'une mentali té de progrès . 

Ce but, qui est à la fois d 'o rdre 
économique , d 'o rdre social et d'or­
dre moral, ne pouvai t être atteint 
que par une organisat ion coopéra­
t ive . 

lui tenant compte des besoins, 
des aspirations et des idées de nos 
gens et après beaucoup de t ravai l 
Cl de recherches, le minis tre de 
l 'agricidlurc a arrêté son cho ix sur 
le type d 'organisat ion qui suit : 

C O O P E R A T I V E S L O C A L E S 

Les cultivateurs seront appelés 
à fonder des coopéra t ives parois­
siales. Ils s 'engageront par contrat 
vis-à-vis d'elles :'i vendre et ù ache­
ter par son in te rmédia i re des pro­
duits ipii seront spécif iés dans 
chaque cas. I , 'administrat ion inter­
ne de ces sociétés sera soumise aux 
stipulations de la loi des coopéra­
tives agr icoles . 

Chaque locale s 'affiliera ou à une 
coopéra t ive rég ionale ou d i rec te- j 
incill à la centrale. Les termes de l 
l 'affil iation seront définis plus tard.; 

Pour a ider ù la bonne marche i 
de l 'organisme local , le gouverne- J 
ment lui accordera une subven- ; 
lion de 1 1-2 p . c. 

CONCOURS D'EXPLOITATION 
RATIONNELLE DES FERMES 

Plusieurs cultivateurs nous tint 
demandé des explications sur ces 
concours d'exploitation rationnelle 
des fermes, dont il fui question au 
denùer congres dr l'Union Catholi­
que îles Cultivateurs. Sous innnur.s 
ci-tlessous les termes de ec's con­
cours, tels qu'exposés duns une cir-
i a'aire du sons-ministre de l'agri­
culture en date, dit il) avril 1029. 

Désireux de v o i r s_> popular iser , 
•Inns c e t t e p rov ince , les méthodes 
île cultures reconnues les mei l leures 
pour permettre aux cult ivateurs de 
ijhaqut! district a g n c o . c de ret i rer 
de eurs fermes le maximum de re­
tenus, l 'honorable ministre de l'a­
griculture veut bien encourager 
d'un octroi spécial de 33,500. l 'or­
ganisation de concours agr icoles 
dit: "Concours d 'exp .oUat ion ration­
nelle des fernies?. 

B U T 
ra i rc adopter , sur chaque 

un système de culture appro-
condit ions locales de soi, 

•je climat, ,1 . marché; de main-
•I " c u v r e . etc. 

-'. Vulgariser l ' adopt ion de sys-
rotalion, pourvoyant à une 

Nslribulion convenable et à l'aller-
nance des différentes cultures en 
[•pPporl : i v c c le genre d 'exp.oi ta-
uon poursuivi. 

Organiser la product ion des 
s l i s i e n v u e de répondre :.u\ 

exigences de l 'améliorat ion" ral lon-
ne.ic cl économique des troupeaux. 

'• Développer sur chaque ter­
ne, en mitant qu'il est juge néces­
saire, une ou plusieurs product ions 

'•" 'iules pouvant contr ibuer à l 'oc-
isemenl des recettes de l ' exploi ­

tation. 
Déve lopper les différentes 

" " ' n o i s e s de la fe rme, de façon j 
1 ce qu'elles concourent à une ineil-
' c u , rÇ production d 'ensemble et a cc< 
3" elles donnent à l 'exploi ta t ion 

•«Pleur nécessaire à la réalisation 
«un revenu convenab le pour le ler-
'"'Çr chaque année. 
. ''• Initier les cultivateurs A la 

«I "a système de comptabi l i t é 
agricole. 

R E G L E M E N T 
. '• . Ce concours aura une (huée 

''!' « n q ans, à par t i r du 1er jan-
Il s étendra aux diverses en-

'. '!"• ' ;>•-, de la ferme et visera 
. " ' " ' façon toute par t icu l iè re ; l.'uug-
'"Wntion du rendement des récol-

>» il des troupeaux. 
. -• L 'organisat ion s'en rern <lc 
• , m o n « c r e suivante: L e Se rv ice de 
• '"'aiide Culture, en coopéra t ion 
. c i agronome, se chargera de fai-
' , ; durant l'été qui p r écéde ra In 

en marche du concours , mie 
;."'ile détaillée de chaque exploi ta -
„ . . " • "•néant, de concert avec l'a-
? r °nomc et le cul t ivateur intéressé, 
''.^•gramme du travail à ê'.re exé-
J " « enuque année pendant les c i n q 
, , . „ • ' " , ! '""pie de ce p r o g r a m m e 
, u > m i . , i » „ 0 ( , c |„ p j a n sommaire 
i ' terme, établissant ses d i v i ­

sons projetées à ln fin du concours , 
l r ; > préparée en t r ipl ieata . dont 

féni 7 ' " ° s c r a remise au concur-
" , durant l 'été même qui précède* 

i " ' « m i i s n l K i n du concours . Les 
in n-ents. h la suite de cette élu-

r ( . . . 1 ,
1 ' ." ' l , |n;naire de leurs fermes, 

un,,,. ""• t I r s P remiè res instructions 
t ou, l'xecuter les travaux jugés t.é-
nr'fi.i, " l n m i s c e n opérat ion du 
l r a E m c Projeté Cabonr d'été, 
etc., c,Sc!). t o r r n s s e m e n t , ehau 'ag?, 

3. — L e recrutement des mem­
bres se fera c o m m e suit: L ' ag rono ­
me fera d 'abord une liste d'un cer­
tain nombre de cult ivateurs des 
différentes paroisses de son district 
qu'il c ro i ra sûccéptiblcs de pouvoi r 
s'intéresser et mener à bonne fin 
!;• p r o g r a m m e d 'amél iora t ion que 
compor te le concours . L 'accepta t ion 
déf in i t ive des concurrents se Tera 
lors de la p remière inspect ion des 
fernies par les of f ic ie rs du Serv ice 
de la Grande Cu turc, accompagnes 
de l ' agronome. Il sera lois ible à ces 
off ic iers de refuser tous les con­
currents qui n 'offr iraient pas les 
garanties suffisantes de réussite. 

Kn considérat ion de la responsa­
bili té et du travail assumés par les 
off ic iers du ministère de l 'Agr icui -
lurc dans ce concours, chaque con­
current devra s 'engager, d'après 
a formule ci-bas, à suivre dans la 

mesure du possible, toutes les ins­
tructions qui lui seront données. 

Les concurrents qui, pour une 
raison sérieuse, sp verraient forcés 
d 'abandonner le concours devront 
en aviser, par écri t , l ' agronome <iu 
comté . Par ailleurs, les of f ic iers (lil 
Serv ice de la Grande Culture au-
r i i le d ro i ' de mettre hors-con­
cours tout concurrent jugé non sé­
rieux. 

Dans le p rogramme d 'améliora­
tions projeté en rapport avec e.C 
concours, les cultivateurs seront ap­
pelés à imiter , dans la mesure du 
possible, le travail des fermes de 
démonstrat ion du ministère p rov in­
cial de i 'Agricul ture , c'est-à-dire 
qu'ils seront appelés à suivre un 
système de rotation sur leurs fer­
mes, à tenir un system? d? comp­
tabilité agr icole , à faire le contrô­
le du rendement lai t ier , à adopter 
un plan pratiqua d ' é l e v a g e , et de 
product ion animale, à faire l 'é-
gouttement de leurs champ.:, à éta­
blir une d iv i s ion régul ière de la 
fertile, etc.. etc.. 

A titre d 'encouragement aux con­
currents qui auront conservé iiâ p. 
C. des points allouables, le ministère 
de l 'Agricul ture versera à chacun 
d'eux annuellement une somme de 
$20. on p r ix . 

A la fin de la c inquième année, 
une somme de $1,000 se,-n distri­
buée aux concurrents les plus n é -
rilants c o m m e suit: 

. 1er prix $200., 2e lâO.. 3c 125.. te 
100., ;">.. KO.. 6e 05.. 7c 55., -Se 45., 
9c 40., 10e 35.. I l e : ) ( ) . . !2e 25., 
1-3'c 20., M e 15., 15c 10.. ICe 5. 

5, — Xul concours ne peut-être 
organisé à moins qu'il y ait un nom­
bre min imum de 15 concurrents , et 
le nombre maximum ties adhérents, 
pour p rendre part à un tel con­
cours est de 35. 

fi. — Chaque année de la durée 
du concours et durant l 'été, une 
exper t ise sera faite par les off i ­
c iers du Serv ice de 'la Grande Cuir 
turc conjoin tement avec l'agroriO? 
nie, à la fin d 'établir le méri te -des 
concurrents . Dans leur appréciat ion 
ces o f f i c ie r s , agissant c o m m e juges, 
t iendront compte du travail qui 
mira ' été effectué par les concur­
rents confo rmément aux instruc­
tions que -ces derniers auront re­
çues. 

7. — Advenan t le cas où une fer­
me changerai t de p ropr ié t a i r e du­
rant le concours , l 'acquéreur aura 
la l iber té de cont inuer ft titre de 
concurrent régulier . 

du chi f f re d'af-l 
faires atteint par la vente des pro- j 
doits de la f e rme jusqu'à un total i 
de $211,000. Au delà, la subvention 
cessé automatiquement . Le rô le de 
la coopé ra t ive loca le ne sera pas 
exclusivement c o m m e r c i a l . Cet te! 
même société aura droi t aux oct rois j 
réguliers du minis tère destinés à j 
encourager la product ion . C'est (.lire 
que les cercles agr ico les sont appe­
lés à céder graduel lement la place 
et f inalement :'i d ispara î t re . 

La cotisation annuelle du culti­
vateur sera de $2.00 et elle ne sera 
ex igée que lorsqu ' i l aura fini de 
payer l 'action souscrite, au capi tal 
de la société. Cette act ion devra 
être payée au moins dans quatre 
ans. Chaque versement s 'élèvera à 
$2.50. A part i r de la c i n q u i è m e 
année, l 'action étant acquit tée, le 
cultivateur devra verser une cot i ­
sation annuelle de $2.00. Ces so­
ciétés locales consti tueront l ' inter­
média i re nécessaire entre le culti­
vateur et l 'Etat. 

SOCIETE 
N.ALES. 

C O O P K I U T I V K S H K O l O -

Le terr i to i re de ces rég ionales 
sera dé terminé d 'après le genre de 
culture généralement suivi dans le 
district et les moyens de transport 
dont il est pourvu. Ses coopéra ­
i e n t d'une rég ion donnée seront 
l ibres de c réer ou de ne pas c rée r 
une régionale . Dans ce de rn ie r cas 
ils devront s 'affi l ier d i rec tement à 
la centrale. 

Subventionnées par l 'Etat à rai­
son rie 1 pour cent jusqu'à ce que 
le chiff re des transactions faites 
pour l 'écoulement des produi ts 
agr icoles atteigne $ '100.000. ces so­
ciétés serviront de bureaux de 
yente et d'achat pour les organisa­
tions locales aff i l iées . L 'assemblée 
générale sera c o m p o s é e de deux 
délégués par loca le et ces de rn iè ­
res devront souscrire chacune une 
part de $50.00, au capital de la 
régionale. Toutes les in format ions 
concernant la p roduc t ion et les dis­
ponibi l i tés pour la vente de même 
que les commandes d'achat seront 
centralisées à cet o rgan isme. Les 
problèmes c o m m e r c i a u x et techni­
ques intéressant la région y seront 
exposés cl discutes. Les oc t ro i s de 
l'Etal accordés à des ini t ia t ions 
d'intérêt général a t te indront les cul­
tivateurs par son ent remise . Opé­
rant dans un cadre plus vaste et en 
l iaison Immédiate avec les sociétés 
locales, ces coopéra t r i ces régiona­
les se substitueront avec le temps 
aux sociétés d 'agr icul ture . 

C O O P E R A T I V E C E N T R A L E 

Pour faci l i ter la vente sur les 
grands marchés et pour c o o r d o n n e r 
les act ivi tés régionales daqs le do­
maine commerc ia l , une organisa­
tion centrale sera c réée . La Coopé­
rat ive Fédérée rajeunie et r e m o d e ­
lée pourra jouer ce ro le . Les mar­
ches d'intérêt plutôt local seront sa­
tisfaits par la r ég iona le dans le ter­
r i to i re de laquel le se trouvent ces 
marchés. La centrale aura surtout 
pour fonct ion d'assurer une distri­
bution raisonnéc des surplus lo­
caux et lorsque l 'occas ion s'en pré­
sentera, de comble r les déf ic i ts qui 
pourraient s'y p rodu i re . Pennies 

Commenté ce pro­
gramme dans l 'Ac t ion Cathol ique 
comme sui t : 

De toute év idence , M. J.-L. Per­
ron cOhiptc sur ia coopéra t ion pour 
remettre d ' ap lomb l 'agriculture de 
la p r o v i n c e de Québec. 

Son d i scours -programme du 10 
octobre de rn ie r le p rouve nette­
ment : 

" P o u r l 'é lude et la défense des 
intérêts économiques el moraux 
des populat ions rurales", a-l-il dit, 
"la coopéra t ion s'impose. L ' i n d i v i ­
dualisme invé té ré du cultivateur 

I le porte à nég l ige r les avantages de 
l 'association. P o u r va inc re son in-

i d i f férence, il faut lui off r i r un héné-
| fice immédia t , pa lpable . 

" L e s achats col lect i fs de mar­
chandises d 'ut i l i té professionnel le , 
la vente coopé ra t i ve des produits 
agr icoles offrent un moyeu eff icace 
el r ap ide d 'augmenter les profi ts 
de la culture. En accroissant le 
bien-être du Campagnard la coopé­
ration conso l ide lit famil le rurale et 
l'a!tache .nu sol. 

"Enf in , les organismes parois­
siaux aident énormément à Ja dif­
fusion des bonnes pratiques el à la 
formation d'une mentalité de pro­
grès. 

"Ce but, qui es! à la fois d 'o rdre 
économique , d'ordre social el d'or­
dre moral , ne pouvait être atteint 
que par une organisat ion coopéra­
t ive" . 

Les cultivateurs seront appelés à 
fonder des coopé ra t ives paroissia­
les, lis s 'engageront par contrai 
vis-à-vis d'elles -odre et à ache­
ter, par son in te rmédia i re , des pro­
duits qui seront spécif iés dans 

I chaque cas. L 'adminis t ra t ion inter-
I ne de ces sociétés sera soumise aux 
i stipulations de la l o i des coopéra-
j l ives agr icoles . 

Chaque locale s 'a f f i l ie ra ou :i une 
coopéra t ive régionale ou directe­
ment ;\ la centrale. L e s termes de 
l 'aff i l iat ion seront déf in is plus tard. 

Pour a ider à la bonne marche de 
l 'organisme local , le gouvernement 
lui accordera une subvent ion de 1 
1-2 pour cent du ch i f f r e d'affaires 
atteint par In vente des produits 
de la fe rme jusqu' à un total de 
820,000. Au-delà la subvent ion cesse 
automatiquement. Le rô le de la coo­
pérat ion locale ne sera pas exclusi­
vement commerc i a l . Cette môme so­
ciété aura droit aux oc t ro i s régû 
liers du minis tère destinés à en­
courager la product ion . C'est di re 
que les cercles ag r i co les sont ap­
pelés à céder graduel lement la pla­
ce et finalement à d ispara î t re . 

La cotisation annuelle du cultiva­
teur sera de 82.00 et el le ne sera 
ex igée que lorsqu'il aura fini 
de payer l 'action souscri te au ca­
pital de la société. Cette act ion de­
vra être payée au moins en quatre 
ans. Chaque versement s 'é lèvera à 
$2.50. A part i r de la c inqu ième an­
née, l 'action étant acqui t tée , le cul­
t ivateur devra verser une cotisa­
tion annuelle de 82.00. Ces sociétés 
locales constitueront l ' i n te rmédia i re 
entre le cultivateur el l'Etat, 

Le ter r i to i re de ces rég ions sera 
dé terminé d'après le genre de cul­
ture généralement suivi dans le dis­
trict et les moyens de transport dont 
il est pourvu. Les coopéra leurs 
d'une région donnée seront l ibres 
de c rée r ou de ne pas c r ée r une ré­
gionale . Hans ce de rn i e r cas, ils de­
vront s ' a f f i l ie r d i rec tement à la cen­
trale. 

Subventionnées par l 'Etal à rai­
son de I pour cent jusqu'à ce que 
le chi f f re des transactions faites 
pour l 'écoulement des produits 
agr icoles atteigne $400,000, ces s o ­
ciétés serviront de bureaux de vente 
.•t d'achat pour les organisa t ions lo­
cales aff i l iées. 

L 'assemblée générale sera compo­
sée de deux délégués par loca le et 
ces dernières devront souscr i re cha­
cune une pari de $50.00 au capital 
de la régionale . Toutes les informa­
tions concernant la p roduc t ion et 
les commandes d'achat seront cen­
tralisées à cet o rganisme. 

Les problèmes c o m m e r c i a u x et 
techniques intéressant la r ég ion y 
seront exposés et discutés. Les oc­
trois de l 'Etal accordés à ces insti­
tutions d ' intérêt général a l l e indron l 
les cult ivateurs par son ent remise . 
Opérant dans un c ad re plus vaste 
et en l iaison immédia te avec les 
sociétés locales, ces c o o p é r a t i v e s 
régionales se substitueront avec le 
temps aux sociétés d ' agricul ture. 

Pour faci l i ter la ven te sur les 
i ; r ; i n i l s miircllés et pour c o o r d o n n e r 

| les ac t iv i tés régionales dans le do­
maine commerc ia l , une organisa t ion 

La Coopération 
On en parle beaucoup depuis quelque temps. Le 

.Ministère de l'agriculture s'en occupe: il a lancé un pro­
gramme coopératif qu'on a sans doute déjà lu et qu'on 
pourra lire de nouveau dans la présente livraison du 
"Bulletin". Le Conseil d'Agriculture s'en occupe: il a 
chargé un comité d'étudier la question. L ' U . C . C . s'en 
occupe: elle a fondé quelques syndicats et se propose, 
d'en fonder d'autres. Son comité de coopération ren­
contrera celui du Conseil d'Agriculture. Les cultiva­
teurs s'en occupent: ils ont mis sur pied ces derniers 
temps quelques coopératives spéciales prometteuses. La 
pensée est donc à la coopération. Profitera-t-on de l'ex­
périence du passé et s'appuiera-t-on sur les principes de 
la véritable coopération? Si oui. il y a chance que la 
province de Québec devienne le Danemark du Canada; 
si non. les fiascos continueront à s'entasser. Nous in­
vitons les cultivateurs à discuter cette question dans le 
"Bulletin". M. Alexis Beauregard a commencé. Il a 
parlé de coopération d'une façon très intéressante au 
dernier congrès de l 'U.C.C. Sa conférence, publiée dans 
le "Bulletin" de la semaine dernière, est à étudier. N o ­
tre journal aura lui-même quelques suggestions à faire 
à ce sujet. Continuons à étudier nos propres questions. 
Cherchons les meilleurs moyens de nous organiser soli­
dement . . . pour l'avenir. 

LA D I R E C T I O N 

UN EXEMPLE DE COOPERATION 

coopératives de ramassage d'oeufs expliquées 

P A R M . D E GIBON 

Le début 
oaifs danois 
le époque, 
très petili 

de l'exportation des 
•(•monte à 1860. A ect-

elle se faisail sur une 
échel le ; el le était assu-

par des com-

ou 

ree en majeure partie 
merçahts norvégiens . 

La p remière expéd i t ion des œufs 
vers l 'Angleterre , qui devait prélu­
der à un trafic intense el cutiliiii: 

•par la suite, date de ltJ'35i c'esi' 
dans cel le même année que fui 
inauguré un service mar i t ime ré­
gulier entre les deux pays pour le 
transport des œufs. 

Il faut attendre INil7 pour v o i r 
se dessiner l 'exportat ion régulière 
sur une échelle déjà imposante des 
œufs danois vers les Iles britanni­
ques. Dans ces débuts, les (eiifs da­
nois ue jouissaient pas sur les inar­
ches d'une bonne réputation; Oil 
leur faisait le reproché d 'a r r iver 
en mauvais étal pas frai.-., et d'être 
mal triés c! offerts en consomma­
tion dans des lots peu homogènes. 
I>e I ' I U S . par suite d'-..:i emballage 
défectueux, le transport était loin 
d'être assuré dans de bonnes con­
dit ions. A celte époque, bh leur 
préférait , et les statistiques le prou­
vent, les œufs français ou irlan­
dais qui arrivaient plus v i l e el en 
meilleur état. 

11 ne devait pas en être long­
temps ainsi. 

Toutes ces récr iminat ions qui 
arrivaient dn masse aux produc­
teurs danois comme aux exporta­
teurs, jointes ail désir de s'assurer 
la .suprématie sur le marché an­
glais, les amenèrent sortir de leur 
inertie pr imi t ive , cl ils apportè­
rent tous leurs soins à la produc­
tion comme à l ' expédi t ion des 
œufs, 

t u e véritable " campagne" par­
mi les populations rurales amena 
les paysans à l ivrer leurs œufs tout 
de suite ail lieu de les conserver ; 
de même on entreprit d 'accélérer 
la vitesse des transports. Toutes 
ces mesures excellentes en elles-
mêmes, mais encore insuffisantes 
à elles seules, eurent le gros avan­
tage de préparer le terrain poUr la 
constitution de coopéra t ives spé­
cialisées dans cel le exportat ion. 
Biles éveil lèrent l'attention du pro­
ducteur, en lui faisant soupçonner 
l'intérêt pr imordial qu'il aurait à 
accroî t re sa production cl à la ren­
dre plus conforme aux desiderata 
des consommateurs anglais. (Vest 
donc vers la fin du siècle dernier 
que se constituèrent la plupart des 
coopérat ives de ramassage cl d'ex­
portation des roufs. 

l.'n grahd nombre de ces socié­
tés coopérat ives locales se fédérè­
rent en un organisme qui 
Copenhague et qui n pris le 
"Dansk Andcls A c g c x p o r l " 
tervolgadc. A elle seule I 
expor te un sixième de la 

nus pour lui. « -MI wn repond qu'on 
1 Ignore celte s ignif ica t ion et, comme 
! le voyageur insiste, on lui dit qu' i! 

peut s'adresser au détail l iste qui u 
fourni l'oeuf. Il y court, et ce (1er-

' nier, ignoraml de la chose, l 'adresse 
i au grossiste qui lui dit avo i r reçu 

l 'oeuf de la I ) . A. A. et lui donne Ja 
signification des deux chiffres 

' Kmerve i l l é . il n'hésite pas à faire 
ses valises et. muni de la coqui l le 

\ précieuse, il s 'embarque pour Co­
penhague. 

: "Au bureau de la D. A . A. où fi 
| s'adresse, on lui désigne le paysan 
! propr ié ta i re de la pouJe qui a pon-
! du l'oeuf. Il fait la connaissance de 
| ce paysan Cl celui-ci . homme inéti-
I m ieux , l 'entraîne dans son poulail-
j 1er pour lui montrer la poule qui a 
I pondu l 'oeuf, objet de l 'é inervei l le-
i nient du voyageur . " 

Ici se te rmine l ' h i s to i re : elle est 
j très pittoresque, même sous sa for­

me légendaire . 
Ramassage. — L e s oeufs sont ra-

i massés par 'les soins de différents 
groupements ; chacun d'eux a son 

j centre de ramassage et engage un 
I ou plusieurs ramasseurs d 'oeufs ; 
; ceux-ci voyagent dans tous les en-
1 virons selon des "tournées de ra­

massage" méticulcusemcnl établies 
et jouent aiivsi le role d'agent de 

I liaison entre des membres . Les oeufs 
I ne sont pas payés à la p ièce , mais 
| au poids , ce qui est une très bonne 

mesure; en effet, c'est un faclciu' 
I d 'améliorat ion de la p roduct ion , et 
i ce p r inc ipe (le paiement inci te les 
J paysans à p rodu i r e de gros oeufs, 

les plus cotés sur le marché , donc 
les mieux payés, ce qui dé termine 

| une sélection parmi les vola i l les . 
Les oeufs sont payés el pesés pal' 

le rainasseur lui-même au moment 
du ramassage. Les pr ix d e paiement 
des oeufs sont f ixés une semaine ù 
l 'avance par le conseil de vente au 
siège social de la ( Inopera t ive , con­
seil qui sièse tous les jeudis. 

Les dates d'achats ainsi que le 
poids cl les pr ix p a y é s pour les 
oeufs sont inscrits sur le l iv re de 
vente dont -esl t i tulaire chaque ad­
hérent. l>ix-sept centres d ' expéd i ­
tion recueillent alors les oeufs 
ramassés dans les cercles locaux. 
Ces dix-sept centres se trouvent ;'i : 
Copenhague, Ringsted, Odciise, 
Rlndkôbing , N y h o k i n g F., Aalborg , 
Aarhus, Esyerg, V è y l e , Neksô, Lags-
tor. Nyhok ing G., Kaders ley . Ket-
l ingc, Vihorg . R y o m g a a r d et This -
ted. 

Dans chaque centre d ' expédi t ion , 
les oeufs sont pesés à l ' a r r ivée , 
(jour contrôler les pesées du rauuis-
sèurt triés en six categories par 
grosseur, mirés, marques D. A. A. 
et mis en caisses d'un certain mo­
dèle, comme il sera dit plus lo in . Si 
les colis ne sont pas expédiés t oui 
de suite, on les place dans des fri­
gorif iques. 

Statuts. — Des statuts de la I ) . A. 
A . on peut ext ra i re le.s paragraphes 
suivants. 

sent à des court iers en (cuis 
maisons d ' exportat ion privées. 

La D.A.A., fondée en 18!)5, com­
mença avec 800 membres et com­
prenait 'Jf> groupements locaux. lin 
1020, année de son jubilé (25 ans 
d ' ex i s t ence ) , el le comprenai t plus 
de 40,000 membres et 564 groupe­
ments locaux. En 1928, elle cnglo 
be 70 c e l . i'!s locaux el 48,1101) mem­
bres. 

Cel le coopé ra t ive puissante a 
or ienté la production et l 'exploi ta­
tion des œufs de la façon la plus 
heureuse et a vu ses efforts cou­
ronnés par un accroissement des 
plus rapides du nombre de s e s 
adhérents el de son chi f f re d'af­
faires. ^ _ Article I : La société coopéra t ive 

D'une part, elle a prodigué , avec ; d 'exportat ion d'oeufs est composée 
abondance, consei ls aux produc- des différents groupements ou cer 

cles locaux comptant au moins 10 
membres . 

StCgC il 
1 nom de 

7-!) Ves-
a D.A.A. 
produc­

tion des o'ufs cil Danemark. 
Les autres sociétés locales de ra­

massage d ' d ' i i f s vendent leurs pro­
duits par l ' in termédiaire d'abat­
toirs coopérat ifs , on bien s'adres-

d 'abord par les régionales , les com- centrale sera créée. La Coopé ra t i ve 
mandes d'achat, portant exc lus ive­
ment sur des ar t ic les d'uti l i té p ro­
fessionnelle, seront fondues en une 
seule à la centrale . Cette de rn iè re 
bénéf ic iera d'une subvent ion de 1 
pour cent sur son chi f f re d 'affaires 
jusqu'à ce que ce de rn ie r s 'é lève à 
8 mi l l ions . 

Te l l e s sont les grandes l ignes (tu 
nouveau p r o g r a m m e coopérat i f . 
C o m m e on le vo i t , la coopéra t ion 
devra se faire d 'abord par en bas, 
c'est-à-dire qu 'e l le reoosera avant 

Fédérée rajeunie et remodelée pou r 
ra jouer ce role . L e s marchés d'in­
térêt plutôt local seront satisfaits 
par la rég ionale dans le te r r i to i re 
de laquelle se trouvent ces marchés . 
La centra le aura surtout pour fonc­
tion d'assurer une dis t r ibut ion rai-
sonnée des surplus locaux et lors­
que l 'occasion s'en présentera , de 
comble r les défici ts qui pourraient 
s'y p rodu i re . Réunies d 'abord par 
les régionales , les c o m m a n d e s d'a­
chat, portant exc lus ivement sur des 

articles d'utilité professionnelle, se­
ront fondues en une seule à la cen­
trale. Ce l le dernière bénéficiera 
d'une subvention de i pour cent sur 
son chiffre d'affaires jusqu'à ce que 
ce dernier s 'élève à 8 mi l l ions . " 

Tel les sont les grandes l ignes du 
nouveau programme coopérat i f . 

A mon sens, ce programmé frap­
pe la note juste. 

C'est la coopérat ion "par en bas" 
qUi s 'organise el que nous souhai­
tions depuis longtemps. 

Est-ce à dire qu'elle va marcher 
tout de suite sur quatre bonnes rou­
lettes? 

Certes, non. 
Il va falloir y mettre de l'étu­

de, de la patience, de la persévé­
rance. 

1 leurs affi l iés pour l ' installation de 
leur poulai l ler et une nourriture 

; plus rat ionnel le activant la poule 
: des sujets, et, d'auti'e part, elle a 
; édicté toute une série de règles 
: pour le c o m m e r c e des œufs ven-
| dus par ses membres . Quand l'un 
i des groupements ou cercles locaux 
j disséminés dans le pays se crée . 
. on dresse une liste d ' inscr ipt ions 
! portant les numéros matricules. 
: les noms el les adresses des mem­

bres sur un registre spécial tenu 
: au siège social de D . A . A . , à Copetl-
; bague. On c o n v o q u e les membres 
I en une réunion ou assemblée, qui 

nomme les administrateurs du 
• groupement. Ces derniers ont le 
! soin de réd iger les statuts qui SC-
1 ronl appliqués à l ' intérieur de l'as­

sociation, el ces statuts seront par 
' la suite adressés au siège central à 
: Copenhague, aux fins d 'approba­

tion et d 'enregistrement. 

Les statuts des différents grou­
pements locaux sont en général 
conçus dans les mêmes termes; ils 
déterminent les règles cl fonct ions 
des diverses parties comme le but 
même «le l 'association. Le princi­
pal paragraphe est le suivant: 

" L e capital d 'exploi ta t ion pour 
la marche' du groupement et le 
paiement des œufs aux membres 
esl oblehil au m o y e n d'emprunts 
dont les membres du cerc le sont 
solid;iireinent responsables." 

La Fédéra t ion de Copenhague 
affecte, après approbat ion des sta­
tuts, un numéro d 'o rdre :'i chaque 
nouveau cerc le et lui fait parveni r 
des t imbres portant à la fois le nu­
méro du groupement et le numéro 
donné en part icul ier à chacun di­
ses membres . Chaque œuf appor té 
au col lecteur lors du ramassage 
sera t imbré nar le.s soins du pro­
ducteur à l 'aide de ce t imbre, des 
deux numéros matr icules; ainsi il 
sera toujours possible de connaî­
tre exactement le nom de l 'adhé­
rent qui a fourni cbnuue œuf. Ce 
point fondamental esl le secret du 
succès des coopéra t ives danoises I 
pour la product ion et le c o m m e r c e j 
des œufs. 

La bonne propagande Qu'il 
soit permis ici de rappor te r l'a- { 
necdotc de l \Amér ica in en séjour 
à Londres , his toire ou légende qûç 
la D . A . A . rappor te tout au long, 
dans un prospectus réc lame, du 
meil leur effet, sous la rubr ique : 
'L 'enthousiasme pour l'œuf". 

" U n Amér ica in poussé par l'es­
prit de découverte avait entrepris 
de parcour i r le monde A la recher­
che des curiosités de la surface du | 
globe. Pa r i s et L o n d r e s n 'avaient 
pu retenir son at tention; la T o u r 
Li f fe l , comme les célèbres docks 
londoniens, ne l 'avaient pas èmer-
v e i l ' é ; aussi prenait- i l son " lunch" 
d'un air mélancol ique il désabusé, 
quand le garçon de restaurant lui 
servit un oeuf marqué des deux 
chiffres 21 x 110, avec une inscr ip-
1.1 on portant les ini t iales D . A . A . 

" I l in terroge l e garçon sur la si­
gnif icat ion de ces caractères incon* 

i 

(Suite à la page (11 

Tribune libre 
Lisons le Bulletin 

ÎD'JO l ' r incev i l l e . 21 novembre 
Monsieur le Rédacteur , 

J'ai vu avec regret , dans vo t re 
journal que M. Ponton était grave­
ment malade. Je demande à ton* 
les cult ivateurs de cel le p rov ince de 
faire des voeux pour le pronijit ré­
tablissement de cet homme qui . 
pendant dix ans, a été si utile à 
l 'agriculture; il a toujours cherché 
à nous défendre malgré les insultes 
qui lui ont été faites. Son courage 
el son dévouement m'amènent à ré ­
véler son habileté. 

Le Bulletin a fondé l 'Union catho­
lique des Cultivateurs dans notre 
p rov ince . Pour nous, cultivateurs, 
c'est un honneur d 'avoi r une union 
el j ' e spère que nous allons nous 
faire un devoi r de faire g rand i r 
celte union catholique qui, à cha­
que année, reçoit les bénédic t ions 
de notre S. l 'ère et de tout le cler­
gé, el je conseille à tous les cultiva­
teurs de notre p r o v i n c e d'y entrer 
et de ne pas se laisser agiter par les 
passions pol i t iques qui peuvent 
nous être nuisibles. 

Maintenant, chers amis, nous al­
lons parler de notre nouveau mi­
nistre, l 'hon: Monsieur Per ron , il 
nous parait bien dévoué par ses pa­
roles ; il nous fait vo i r qu ' i l veut r e ­
lever l 'agriculture; tant mieux, nies 
chers amis, à nous de lui donner 
l 'avantage de pouvoir r épondre par 
des actes aux demandes que nous 
lui ferons, demandes qui seraient 
utiles pour nous, cultivateurs, qui 
ne "sommes pas r iches, mais qui 
avons la volonté de bien faire. Pour 
nia part, je lui suggérerais le crédi t 
agr icole , mais pas au taux de G'i; r ,r . 

I Pour le cultivateur en besoin, il Ile 
; peut a r r iver à ce laux. Maintenant 
a nous, cultivateurs qui sommes les 

i p remie r s inléres.sés. de bien l ire 
notre journal afin de bien suivre ce 
qui se passe. 

Je vous envo ie mon abonnement 
pour t rois ans. 

À LA S E M A I N E 
P R O C H A I N E 

Nous sommes forcés de 
remettre.à la semaine pro­
chaine un deuxième article 
de M . André Vranckcn sur 
"La teneur en vitamines 
du lait cru et du lait pas­
teurisé". . 
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Notre production ia i t iè re -ce qu'elle -est-
ce qu'elle devrait être 

M. S. -J . Chàgïrorï, chef i l " s e r v i c e 
«le l ' i n d u s t r i e a n i m a l e , uu m i n i s t è ­
r e p r o v i n c i a l de l ' a g r i c u l t u r e , a 
p a r l é de n o i r e i n d u s t r i e l a i t i è re 
d e r n i è r e m e n t à P.lessisvillc. On 
l i r a , c i - a p r è s , avec in té rè l , ce qu'i l 
en n d i t : 

13e la p r o s p é r i t é de no t r e inclus-
t r i c l a i t i è r e d é p e n d la p r o s p é r i t é 
de n o t r e agrTclflliïrè d a n s la p r o ­
v i n c e d e Q u é b e c . Ceci est a d m i s 
d e p u i s l o n g t e m p s déjà par tous 
ceux cpii s ' o ccupen t de c h o s e s agr i ­
coles . Cec i , p a r c e que l 'on a re­
c o n n u d e p u i s l o n g t e m p s que la base 
de n o t r e a g r i c u l t u r e est ce t te in­
d u s t r i e . 

L ' i n d u s t r i e l a i t i è re est et r e s t e ra 
p r o b a b l e m e n t tou jours la base de 
n o t r e a g r i c u l t u r e , et cela p o u r plu­
s i eu r s r a i s o n s . D ' a b o r d , c'est la 
seule p r o d u c t i o n qui p e r m e t t r a au 
c u l t i v a t e u r q u é b é c o i s d i m a i n t e n i r 
la fer t i l i té d e -."'.i solj c o m m e ce 
sera le m o y e n de r e m e t t r e à nos 
plus be l les r é g i o n s (val lées dit Ri­
che l i eu , d u S a i n t - L a u r e n t i. les élé­
m e n t s d e fer t i l i t é q u e la c u l t u r e du 
foin p o u r le c o m m e r c e l eu r a en­
levés et d e r e n d r e l ' exp lo i t a t i on des 
fe rmes de ces r ég ions p a v a n t e . Il 
ne faut p a s se le c a c h e r . le foin 
n'est plus p o u r nos c u l t i v a t e u r s u n e 
e u l t u r e p a y a n t e , p a r c e q u e les che­
vaux e m p l o y é s au t re fo i s d a n s les 
g r a n d s c e n t r e s a m é r i c a i n s et cana­
d i e n s ont é té r e m p l a c é s p a r les ca­
m i o n s cl les a u t o m o b i l e s . Si le 
c u l t i v a t e u r de nos belles r ég ions a 
l'o'u veut l'aire de l 'argent sur sa 
fe rme , il d e v r a l ' exulo i te r à l 'ave­
nir en fa isant de l ' i ndus t r i e lai t iè­
re son e n t r e p r i s e p r i n c i p a l e . 

l ' n e d e u x i è m e ra i son qui p r o u v e 
la logique de faire de l ' i n d u s t r i e 
l a i t i è re d a n s Québec , c'est que le 
sol se p r ê t e a d m i r a b l e m e n t à cotte 
e n t r e p r i s e . Nous avons de bons 
p â t u r a g e s d u r a n t l 'été, et m ê m e si 
nos h i v e r s sont un peu longs cl ri 

l eu r , d é s i r e u x de r e n d r e son explo i ­
t a t i on p lus p a y a n t e , p o u r r a i t su i ­
v r e . 

En ch i f f re r o n d , la va leu r totale 
d e n o t r e p r o d u c t i o n est d ' e n v i r o n 
s o i x a n t e - d i x m i l l i o n s de do l l a r s 
p a r a n n é e , ("est un chi f f re assez, 
c o n s i d é r a b l e , si nous c o n s i d é r o n s 
le to t a l . C e p e n d a n t , si nous cons i ­
d é r o n s q u e ce to ta l doit ê t r e d iv i ­
sé e n t r e e n v i r o n 150.000 cul t iva­
t e u r s , e t q u e ce m o n t a n t est le re­
venu to ta l d e s p r o d u i t s l a i t i e rs de 
n o s t r o u p e a u x f o r m é s d 'à peu p rè s 
un mi l l i on de v a c h e s , il faut cons­
t a t e r q u e la p r o d u c t i o n , p a r un i t é , 
s e m b l e t r o p basse p o u r ê t r e p a y a n ­
te d ' u n e m a n i è r e géné ra l e . 

Le b a r o m è t r e don t on se ser t 
h a b i t u e l l e m e n t p o u r m e s u r e r l'état 
de p r o s p é r i t é de l ' i ndus t r i e la i t iè­
re d a n s la p l u p a r t des pays, c o m m e 

! d a n s les t r o u p e a u x , est la p r o d u c ­
tion a n n u e l l e pa r vache . En d'au­
t r e s t e r m e s , les pays où l ' i ndus t r i e 

I du lait est en p r o g r è s c o n s t a n t soul 
! j u s t emen t ceux qui ont u n e forte 

m o y e n n e de p r o d u c t i o n a n n u e l l e 
p a r vache . C i t o n s d ' a b o r d la Hol­
l a n d e ; elle vient en tète avec Un 
chif f re a n n u e l d e 7.0IJ0 l ivres de 

! lait p a r vache . Vient ensu i t e le 
D a n e m a r k a v e c un chiffre d é p a s -

, .vint 0.000 l iv res . 

Sur n o t r e c o n t i n e n t , le cas du 
W i s c o n s i n est p a r t i c u l i è r e m e n t ty­
p ique . Cet Eta l du c e n t r e - n o r d de 
la R é p u b l i q u e a m é r i c a i n e s'est ae-

' qu i s la r é p u t a t i o n d'avoir- l ' indus­
t r ie l a i t i è re la p lu s p r o s p è r e qu' i l 
y ait l ' au t re b o r d de la f ron t i è r e . 

C'est peu t -ê t re un des p lus i m p o r ­
tan t s c e n t r e s l a i t i e r s qu' i l y ait au 
m o n d e . C e p e n d a n t , il y a vingt 
a n s . le W i s c o n s i n n 'offrai t r i en de 
r e m a r q u a b l e en fait de bétai l lai­
t ie r . Si on a fait d e s p r o g r è s auss i 
n o t o i r e s , cela t i en t au fait que les 
c u l t i v a t e u r s d e ce t te rég ion se son t 

y o u r r u x . le cu l t i va t eu r peut récol- g r o u p é s a u t o u r de l eu r col lège d 'à-
g r i c u t t u r c — u n des me i l l eu r s qu' i l y 
ait su r le c o n t i n e n t — et ont soi­
g n e u s e m e n t suivi les d i r e c t i o n s que 
l eu r ont d o n n é e s les m a î t r e s de la 
sc i ence z o o t e c h n i q u e . L ' amé l io ra ­
t ion des t r o u p e a u x y a a t te in t un 
poin t tel q u e la p r o d u c t i o n moyen­
ne dos vaches " w i s c o n s i n e s " . si 
l'on me p e r m e t de d i r e , est à peu 
p r è s le d o u b l e de la p r o d u c t i o n 
m o y e n n e des t r o u p e a u x du reste 
d e s E ta t s -Un i s . 

ce coût de p r o d u c t i o n et le p r i x 
de ven te du p r o d u i t c o n s t i t u e r a !c 
profi t ou la p e r l e d u ru l l j va t cu : . 

Un se p la in t s o u v e n t que le pr ix 
du b e u r r e , du f romage et du lait 
n'est p a s t r è s é levé . C'est v ra i que 
le c u l t i v a t e u r ne reçoi t p lus L s p r i x 
élevés qu ' i l receva i t d u r a n t la guer ­
re p o u r ses p r o d u i t s la i t ie rs . Les 
!>rix. aujourd 'hui, sont é tab l i s .sur 
u n e base p lus s t a b l e ; ils son t é t a ­
blis p a r l 'offre cl la d e m a n d e . Le 
c u l t i v a t e u r <lc Q u é b e c a, pour s 'oc­
c u p e r de la vente d e ses p r o d u i t s , 
toutes les o r g a n i s a t i o n s néces sa i r e s 
qui le feront profite!- des m e i l l e u r s 
m a r c h é s p o u r ses p r o d u i t s l a i t i e r s . 
Vous avez la C o o p é r a t i v e f é d é r é e , 

s ' o c c u p e de v e n d r e le b e u r r e et 
c u l t i v a t e u r au p lus 
s ' o c c u p e éga lemen t 
n o u v e a u x m a r c h é s , 
de l ' ag r i cu l t u r e du 

cl du p r o v i n c i a l c h e r c h e n t 
les d e b o u c h e s nouveaux p o u r 

qui 
le f romage du 
hau t p r i x . E l l e 
à d é c o u v r i r de 
Les m i n i s t è r e s 
fédéra 
auss i 

ter les fou r r ages les mieux a d a p t é s 
à' ce l l e p r o d u c t i o n , tels, foin de 
trèfle, l u z e r n e , four rage vert , p lan­
t e s - r ac ines , ens i lage el une p a r t i e 
des g r a i n s r e c o n n u s les m e i l l e u r s , 
l ' avo ine et l 'orge . 

La m a i n - d ' o e u v r e dont d i spose le 
c u l t i v a t e u r do Québec est une au t r e 
ra i son qui mi l i te en faveur d e l ' in­
dus t r i e l a i t i è r e . Nulle p r o v i n c e 
n'est auss i favor isée au poin t de 
vue m a i n - d ' o e u v r e que l'est la p ro ­
vince de Q u é b e c , avec ses famil les 
n o m b r e u s e s qui peuven t f ou rn i r 
l 'aide é c o n o m i q u e et hab i l e p o u r le 
>c>in des t r o u p e a u x l a i t i e r s . 

Enf in , n o u s a v o n s p o u r nos p ro­
du i t s l a i t i e r s des m a r c h é s i l l imi tes . 
A nos p o r t e s nous a v o n s nos g r a n d s 
cen t r e s . Mont réa l venant on lè t r est 
obligé de s ' a p p r o v i s i o n n e r de lait 
ot de c r è m e on g r a n d e p a r t i e d a n s 
l'est de la p r o v i n c e d ' O n t a r i o , pa r ­
ce que l 'on ne fait p a s e n c o r e a s ­
sez de p r o d u c t i o n d ' h i v e r a u t o u r 
de Mont réa l . C o m m e a u t r e c e n t r e 
de c o n s o m m a t i o n , nous a v o n s Que­
bec, les T r o i : - l î i v j è r e s . Hul l , Sher­
b r o o k e et p l u s i e u r s a u t r e s c e n t r e s 
i n d u s t r i e l s qui se dévo lopppn t r s -
p i d e m e n t ot qui seront d e m a i n des 
cen t r e s i m p o r t a n t s de c o n s o m m a ­
tion l a i t i è r e . 

Les c o m t é s du sud. p rès de la 
! r e n t i è r e , ont t r ouvé un m a r c h é 
t rès sa t i s fa i san t d a n s les c e n t r e s in­
dus t r i e l s a m é r i c a i n s . Même si ce 
m a r c h é d e v a i t nous ê t r e fe rmé, 
nous a v o n s tou jours l 'Angle te r re , 
où l 'on peu t e x p o r t e r nos p r o d u i t s 
la i t ie rs , et si nos s u r p l u s p o u r l 'ex­
p o r t a t i o n ang la i s e d e v a i e n t q u a d r u ­
pler , n o s p r o d u i t s ne s e r a i en t en­
core q u ' u n b ien pet i t p o u r c e n t a g e 
des i m p o r t a t i o n s ang la i ses . 

Le c u l t i v a t e u r de Québe 
de d o n c tous les f a d e u r s d 
pour fa i re d e l ' i ndus t r i e 
p a y a n t e . 

• posse-
• succès 
l a i t i è re 

VOTRE PRODUCTION 
CE Q U ' E L L E ES'I 

LAITIERE 

I n inventaire île notre produc­
tion lait ière dans la prov ince se­
rait bien à propos, je crois , si nous 
voulons ensui te tracer un program­
me d'amélioration que le cultiva-

COUT DM 
,S(/r lu moyenne des ferin 

payantes. 

Mais, se d e t n a n d e r a - t - o n , cet Etat 
du Wiscons in est-il p lus favor i sé au 
poin t do vue c l ima t , sol et marché, 
que ne l 'est n o t r e p r o v i n c e de Que-
b e c ? 

N o n . il n 'es t p a s p lus a v a n t a g é , à 
peu de c h o s e o r è s du m o i n s , que 
n o u s le s o m m e s . 

De m ê m e , n o u s ne d é c o u v r o n s 
p a s p l u s d a v 3 n t a g e s , les c o n d i t i o n s 
é t an t p r i s e s d a n s l eu r e n s e m b l e 
d a n s les a u t r e s p a y s , si n o u s vou­
lons bien n o u s d o n n e r la p e i n e 
d ' o u v r i r les y e u x . 

Aussi b i en , si l'oji ob t i cn l ail­
l eu r s d ' auss i é c l a t a n t s résu l ta t s , 
p o u r q u o i nos a g r i c u l t e u r s de la p ro ­
v ince de Q u é b e c , avec a u t a n t 
d ' a v a n t a g e s , s inon plus , n e p o u r ­
ra ien t - i l s p a s s u i v r e de p lu s p r è s 
les Days c i t és p lu s h a u t s ? 

Si la p r o d u c t i o n m o y e n n e annu­
elle d e s v a c h e s sert à m e s u r e - la 
p r o s p é r i t é d ç l ' i n d u s t r i e la i t iè re 
d ' u n e p r o v i n c e o u d 'un pay-;, elle 
se r t auss i à m e s u r e r la p r o s p é r i t é 
des c u l t i v a t e u r s qui s'y a d o n n e n t . 

Lor s d ' u n e e n q u ê t e q u r nous 
a v o n s fa i te p e r s o n n e l l e m e n t d a n s 
la p r o v i n c e , au c o u r s d e s a n n é e -
1922 et 1933, s u r au-de lù de 500 
fe rmes cho i s i e s d a n s six d i s t r i c t s , 

' d e m a n i è r e à r e p r é s e n t e r les con­
d i t i o n s géné ra l e s , n o u s a v o n s r o n s -

1 ta té que ià où -" indus t r ie la i t i è re 
c o n s t i t u e l e u r p r i n c i p a l e entrepri­
se (et c 'es t la g éné ra l i t é d a n s Oné-

:b;-c>. la q u a n t i t é moyenne a n n u e l l e 
' d e lait p a r v a c h e est un des fac­
t eu r s les p l u s i m p o r t a n t d a n ; l'ap­
p o r t des r e v e n u s . 

Le t ab leau s u i v a n t , r é su l t a i de 
I i ' enquè le de 1923, d o n n e une idée 
| d e ls v a l e u r d ' u n bon troupeau lai­
t i e r , si l ' on l ien t à r e n d r e n u e fer-

I m e payante. 

ces p r o d u i t s et .s 'occupent ac t ive ­
ment , p a r l ' e n t r e m i s e de leur servi r 
ce d ' i n d u s t r i e l a i t i è r e , de voir à ce 
mie ces p r o d u i t s soient p r e p a r e s 
de m a n i e r ^ à o b t e n i r les p lus hau t s 
p r i x d u m a r c h é . 

Lu plus , ii y a e c o m m e r c e pu 
nous a v o n s e n c o r e assez, d e c o m p é ­
t i t ion p o u r m a i n t e n i r nos p r i x ca­
n a d i e n s à p e u p r è s su r u n e bas . 1 

c o m p a r a t i v e d e s pr ix d ' e x p o r t a t i o n . 
Si n o t r e i n d u s t r i e l a i t i è re n 'est 

p a s auss i p r o s p è r e qu 'e l le p o u r r a i t 
l ' ê t re , c h e r c h o n s le m o y v i su r qui 
é t a b l i r a ce l te i n d u s t r i e s u r u n e 
base so l ide . Ce m o y e n , c'est 1.1 ré ­
d u c t i o n sens ib le de n o t r e coul (12 
p r o d u c t i o n , afin d e p o u v o i r s u p ­
p o r t e r a v a n t a g e u s e m e n t la c o m p e ­
t i t ion d e s a u t r e s p a y s , et q u ' e n ven­
d a n t nos p r o d u i t s a u x p r i x ac tue l s , 
nous p u i s s i o n s e n c o r e fa i re un p ro ­
fit, enfin fa i re de l ' i n d u s t r i e la i t iè­
re p a y a n t e . , . 

Le nioven ic p lu s su r de rérttu-
r$ n o t r e coû l de p r o d u c t i o n p a r 100 
l iv res de lai t est d ' a v o i r d e s t rou­
p e a u x à hau t r e n d e m e n t . 

La p r o d u c t i o n m o y e n n e 
t r o u p e a u x est t r o p b i s s e , elle est , 
c o m m e je v o u s l 'ai di t déjà d ' env i ­
ron 3 .5011 l i v re s p a r a n . Si elle était 
p lu tô t de 5,000 - iv res , l ' i n d u s t r i e 
l a i t i è re d o n n e r a i t a l l ï c u l t i v a t e u r s 
un r e v e n u total d ' au -de l à de 100 
mi l l i ons d e d o l l a r s p a r a n n é e . 

Nous p o u v o n s a r r i v e r assez fa­
c i l emen t à ce t t e p r o d u c t i o n m o y e n ­
ne el a ins i r é d u i r e no t r e coul de 
p r o d u c t i o n si nous a m é l i o r o n s nos 
t r o u p e a u x , en .suivant les t ro i s r è ­
gles -suivantes d ' é l e v a g e ; 

1. Met tons à la t è t e de nos t rou­
p e a u x d e b o n s t a u r e a u x 'te sang , 
p r o v e n a n t d ' a n c ê t r e s l a i t i e r s , afin 
d ' é lever des t a u r e s d e b o n n e s qua­
l i tés l a i t i è r e s . 

2. F o u r n i s s o n s à no* t r o u p e a u x 
u n e a l i m e n t a t i o n a b o n d a n t e e! éco­
n o m i q u e . 

3. F a i s o n s u n e sé lec t ion r i gou reu ­
se de nos t r o u p e a u x au m o y e n du 
c o n t r ô l e la i l ior . 

nos 

\ P R O D U C T I O N DU LAI I 
?•> meillritres cl sur ""S ;'.-) moins 

CU!t 
Nombre de t e r m e s . 
Grandeur (arpents en 
Capital investi 
Nombre de vaches . 
l 'roduc. ann. par vache 
Revenu provenant du iait 
Hevenu par vache •• 
Revenu d'antres sources . 
Dépenses totales 
Coût prod , du lait par 100 
Prix obtenu pour le lail 
firvenu du cultivateur . . 

Moyenne Meilleu- l - ' e rmes 
de. tous les i r cs m o i n s 

d i s t r i c t s fe rmes pava nti-s 
. No. 1188 21 25 

.) Ar. I U l ï t i 130 
• • $ 1 101 7 1 1 8 0 5 1 3 3 3 3 
. Xo. 10.3 11.7 12.-1 

I.bs 3702 5 3 0 0 3H15 
S 572 1000 5 2 0 
s Ôti 8 H 42 
S" 635 867 (20 

1374 1 153 1647 
lbs « 2.12 t.2ti 3.08 

. . 5 1.50 1.63 1.41 
i$ 107 114 098 

A U X I N V E N T E U R S 
N O U V n A . U ^ A N u ^ 

Faite* Travailler le Che­
val durant le Tra i t ement 

PfcJ t)£»rtln de î a i w r inaclif un ch-ra l qui 
-ouftre de boi'.çrie. d'enflure tiu d'tnltanimmtion. 
Appliquez Absorbine et U : ; K E travaïlJer le 
• heva! p-ndant le traiiement. N e reodnit pai 
«i ' u n p o a l r i ni r.r fait tomber le poil. Sûre e'. 
•:i.o.-ioiniqi;-. Brochure c « t « i t e . J2.SO cliei 
votre pharmacien ou roarcharM général. 7 ÎF 
W. F . Y o u n j . I n c Immeuble L r m a a . Montréal 

* l'Inflammation 

-COM 

m: 
UwilutvUr 1« Manuol trkl tant d?» B » H t i 

4' ln*tnUon, M i r q u t t , e tc . 

MARION & MARION 
' . . . . «n 1111 

3&', tu* Univt relit, Montre»]. 

Ces ch i f f r e s d é m o n t r e n t net te-
m e n t la n é c e s s i t é d ' o b t e n i r une for­
te p r o d u c t i o n m o y e n n e d 'un t rou­
p e a u , afin d ' a b a i s s e r le coût de 
p r o d u c t i o n d u la i t , et d ' a u g m e n t e r 
le r e v e n u d e ce tncm<> t r o u p e a u , et 
p a r le fait m ê m e celui de ;.on p r o ­
p r i é t a i r e , 

P u i s q u ' o n est c a p a b l e d ' ob t en i r , 
s u r p l u s i e u r s f e r m e s de la p r o v i n ­
ce de Q u é b e c , une p r o d u c t i o n moy­
e n n e d e 5.000 l iv res et de 11.0Û0 ïi-
v r e s de la i t , et m è m e p lus p a r va­
c h e e t q u e d ' a u t r e s p a y s c o m m e le 
D a n e m a r k , la H o l l a n d e , a t t e ignen t 
les m o y e n n e s q u e n o u s a v o n s c i tées 
a v a n t , n o u s ne v o y o n s p a s p o u r 
que l le r a i s o n nous ne h a u s s e r i o n s 
pas n o t r e m o y e n n e an n iveau des 
l eu r s . 

.VOTRE P R O D U C T I O N L A I T I E R E 
— CE Q U ' E L L E D E V R A I T E T R E 
D ' a p r è s ] c t ab l eau q. J ( . vous ve­

nez d e l i r e , v o u s cons ta t e / ; que le 
c o û t de p r o d u c t i o n d u lait va r i e 
c o n s i d é r a b l e m e n t chez 1rs diffé­
rents g r o u p e s d e f e r m e s . Il est de 
j a» nar h' , m ° y « n n c tics fe rmes . 
• ÏAn s , , r l C s m o i , n s P a y a n t e s et 

d e 11.20 s u r l es m e i l l e u r e s fermes 
Pour faire de. 1 argent dans ià 

production laitière, ce coût de pro-
auction est le gros problème. C'est 
le problème que le cultivateur sent 
peut résoudre. P o u r fa i re do l 'ar 
gont a v e c son t r o u p e a u , le oul t iva-
l eu r d e v r a o r g a n i s e r sa p r o d u c t i o n 
d e m a n i è r e a p o u v o i r p r o d u i r e la 
• ivre de b e u r r e , de f romage , ou les 
••ont.s I r o n d e . l a i t , à un coût > n 
d r e q u e le p r i x qu ' i l o b t i e n t 7>Our 
c « ! p r o d u i t s . La d i f f é r ence c n t N 

Les perspectives du 
commerce tie* pommes 

à H a m b o u r g 

PAR L. D. W I L G R E S S , COMM1S-
SAIRE D U COMMERCE 
H a m b o u r g , le 29 o c t o b r e 1929— 

Au c o u r s de la d e r n i è r e s a i son , u n e 
q u a n t i t é r e c o r d d e p o m m e s é t r an ­
gè res a été i m p o r t é e et v e n d u e s u r 
le m a r c h é d e H a m b o u r g . Les im­
p o r t a t i o n s to ta les , en effet, ont re ­
p r é s e n t é 3.1.81.740 bo i tes et 212.-
100 b a r i l s , d o n t 2,247,621 bo i t e s el 
210.524 ba r i l s fu ren t v e n d u s auN 
e n c h è r e s de ce l t e v i l l e . Les a r r i v a ­
ges de p o m m e s en bo i t e s d e s E ta t s -
Unis ont p r e s q u e éga lé le n o m b r e 
d e tou tes ce l les qu i é t a i en t v e n u e s 
de la m ê m e s o u r c e a u c o u r s des 
q u a t r e s a i s o n s p r é c é d e n t e s . Cette 
for te i m p o r t a t i o n , q u i fut le résu l ­
tat de la fa i l l i te d e la r éco l t e de 
p o m m e s e u r o p é e n n e s en 1028. dé ­
liasse c e p e n d a n t la c a p a c i t é d ' ab ­
s o r p t i o n du m a r c h é à dos p r i x p r o ­
f i tables . 

Les g rosses i m p o r t a t i o n s de p o m ­
m e s à H a m b o u r g au c o u r s d e la 
d e r n i è r e s a i son on t a t t i r é l ' a t ten­
t ion des e x p é d i t e u r s c a n a d i e n s sur 
l 'A l lemagne , on d é p i t des obs tac les 
p r é s e n t é s p a r un tar if d o u a n i e r 
élevé c o m p a r â t i v e i n e n t au p r o d u i t 
v e n a n t dos E t a t s - U n i s . Vu l ' absen­
ce d 'un t r a i t é de c o m m e r c e e n t r e 
le C a n a d a et l'Allemagne, les pom­
mes c a n a d i e n n e s s o n t g revées à 
leur i m p o r t a t i o n d a n s cet te répu­
b l ique d ' un d ro i t d e 15 Re ichs -
m a r k s (S3.57) les 100 k i l o g r a m ­
mes (220 l i v r e s ) , t a n d i s q u e les 
p o m m e s des p a y s les plus favor i ­
sés , c o m m e les E ta t s -Uni s , n 'ac­
qu i t t en t ipie 7 R c i c b s m a r k s (S1.67) 
les 100 k i l o g r a m m e s . Ces d r o i t s sonl 
l ' équ iva len t île 72 c e n t s la boi te sur 
le p r o d u i t c a n a d i e n , et de 34 cen ts 
su r celui des Eta t s -Unis , 

La « rosse r éco l t e de p o m m e s en 
Nouvel le-Ecosse ' , c o ï n c i d a n t avec 
u n e p r o d u c t i o n m o d é r é e d a n s l'Esl 
des E ta t s -Uni s , a fai t c r o i r e q u e 
d e s a f fa i res s e r a i e n t peu t -ê t re pra­
t icab les a v e c l 'A l lemagne d a n s les 
p o m m e s en ba r i l s d e c e t t e p r o v i n ­
ce , m a l g r é les d r o i t s é levés . Cette 
o p i n i o n se ra i t p r o b a b l e m e n t tout 
it fait jus t i f iab le si la s i tua t ion en 
Al lemagne n 'é ta i t p a s abso lumen t 
d i f fé ren te de ce qu ' e l l e é ta i t l 'an­
née d e r n i è r e . La réco l t e de pom­
mes s u r tout le c o n t i n e n t e u r o p é e n , 
en effet, a été e x c e p t i o n n e l l e m e n t 
b o n n e , t a n d i s que l ' a n n é e d e r n i è ­
re elle ava i t m a n q u é p r e s q u e to ta­
l ement . 

D a n s les c i r c o n s t a n c e s , il est in­
v r a i s e m b l a b l e (pie le n iveau géné­
ral des p r i x cet te .saison d é p a s s e 
c e u x du R o y a u m e - U n i assez p o u r 
jus t i f i e r lu m i s e eu vente des pom­
m e s c a n a d i e n n e s a u x e n c h è r e s de 
H a m b o u r g 5 un coûl uni c o m p e n ­
serai) l ' a c h e t e u r p o u r le p lus lourd 
droi t a l l e m a n d p r é l e v é su r elles, 
c o m p a r a t i v e m e n t au p rodu i t d e s 
E ta t s -Un i s . Les p e r s p e c t i v e s ne 
.semblent d o n c pas f avorab le s à lu 
ven te des p o m m e s c a n a d i e n n e s su r 
le m a r c h é do H a m b o u r g tant q u ' u n 
dro i t aussi d é f a v o r a b l e .-m C a n a d a 
s e r a m a i n t e n u . 

L E S P E R S P E C T I V E S DE V E N T E 
D E S POMMES S E C H E S 

H a m b o u r g , le 31 o c t o b r e 1929 
La p rosen te sa ison offre d ' cxcc l 
len tes c h a n c e s de v e n d r e de for te! 
q u a n t i t é s de p o m m e s é v a p o r é e s ci: 
a n n e a u x s u r le m a r c h é de Ham 
bourg . La g rosse r éco l l e on Nui . 
vcl lc-Ecossc , c o ï n c i d a n t avec u n e 
p r o d u c t i o n m o d é r é e d a n s l 'Etat dt 
New-York , met le p r o d u i t cana ­
d ien toni p a r t i c u l i è r e m e n t en me­
s u r e de c o n c u r r e n c e r . Une q u a n ­
t i té c o n s i d é r a b l e d i pommes éva­
p o r é e s c a n a d i e n n e s do la r éco l t e 
de. ce l le a n n é e ont déjà été a c h e ­
tées p a r des i m p o r t a t e u r s de Ham­

b o u r g . On e s t i m e q u e les c o n t r a i s 
p l a c é s j u s q u ' i c i sont p o u r u n e q u a n ­
t i té t o t a l e d ' e n v i r o n 19.000 bo i t e s , 
ou 950.000 l iv res ; D ' a u t r e s q u a n t i ­
tés a u r a i e n t é té c o m m a n d é e s si le 
c o m m e r c e d e s frui ts secs en Alle­
m a g n e n 'ava i t pas é té si l a n g u i s ­
sant qu ' à l ' h e u r e ac tue l l e . 

Les i m p o r t a t e u r s d e H a m b o u r g 
font v e n i r 150.000 à 300.000 b o i t e s 
de p o m m e s é v a p o r é e s p a r a n n é e . 
Quan t à la q u a n t i t é to ta le i m p o r ­
tée d u r a n t c h a c u n e des t ro i s d e r ­
n i è r e s a n n é e s elle sera i t aux e n v i ­
r o n s de 400.000 bo i t es . D e p u i s la 
g u e r r e le p l u s g ros commci'.'.c d e 
p o m m e s é v a p o r é e s du C a n a d a s 'est 
p r a t i q u é d u r a n t la sa i son 1925-20. 
a l o r s q u e 33,400 boi tes furent r e ­
ç u e s à H a m b o u r g . La seu le e x p é ­
d i t i o n de p o m m e s c a n a d i e n n e s d e 
la r é c o l t e d e l ' a n n é e d e r n i è r e fai­
te s u r H a m b o u r g , c o n s i s t a i t en u n e 
c h a r g e d e w a g o n de 000 bo i t e s d e 
la Nouve l l e -Ecosse . 

Les p r e m i e r s c o n t r a t s p o u r d e s 
a p p r o v i s i o n n e m e n t s c a n a d i e n s s p é ­
c i f ia ient d e s p r i x d ' e n v i r o n $14,00 
les 50 k i l o g r a m m e s (110 l iv res ) c . 
q.f. H a m b o u r g . Les p r i x b a i s s è r e n t 
e n s u i t e à SI3.00, p o u r r e m o n t e r 
p lus t a r d à SI3.75, m a i s un e x p o r ­
t a t e u r c a n a d i e n est e n c o r e s u r le 
m a r c h é à $13.00 et ob t i en t les af­
fa i res qu i s 'offrent . A ce n iveau 
les offres c a n a d i e n n e s sonl b i en 
a u - d e s s o u s de cel les d e s E ta t s -Uni s , 
p u i s q u e la va r i é t é h o r s cho ix d e 
la Ca l i fo rn i e est co t ée $15.00 à 
$15.25, t a u d i s (pie la p r e m i è r e q u a ­
l i té de l 'Etat de New-York se vend 
$10.75 ou p lus . En ces r é c e n t e s se ­
m a i n e s il s 'est fait p l u s d ' a f f a i r e s 
d a n s les p o m m e s é v a p o r é e s c a n a ­
d i e n n e s q u e d a n s cel les de l 'E ta t 
de N e w - Y o r k , mais d 'assez b o n n e s 
q u a n t i t é s du p r o d u i t h o r s c h o i x d e 
la Ca l i fo rn i e c o n t i n u e n t de se ven ­
d r e . 

Le m a r c h é de H a m b o u r g offre 
su r tou t d e s d é b o u c h é s au c o m m e r ­
ce des p o m m e s é v a p o r é e s en a n ­
n e a u x de la qua l i t é s t a n d a r d d u 
g o u v e r n e m e n t c a n a d i e n , et il n 'y a 
que peu do d e m a n d e s p o u r la va­
r i é t é de c h o i x . Les p r e m i è r e s s o n t 
i m p o r t é e s en bo i t e s de 50 l i v r e s 
ne t t e s . 

Les offres d ' a n n e a u x d e p o m m e s 
aux c o u r t i e r s ou aux i m p o r t a t e u r s 
de H a m b o u r g do iven t se fa i re p a r 
50 k i l o g r a m m e s (110 l i v r e s ) c.a.f. 
H a m b o u r g . Les t e r m e s usue l s d e 
p a i e m e n t s s o n t c o m p t a n t s u r d o ­
c u m e n t c.a.f. H a m b o u r g . D a n s ce 
c o m m e r c e le ce r t i f i ca t du g o u v e r ­
nemen t c a n a d i e n c o n c e r n a n t la 
qua l i t é est r e g a r d é c o m m e f inal . 

( E x t r a i t du Bulletin des 
H enseignements Commerciaux) 

LE GUIDE "SUR LES 
ROUTES DEJJUÉBEC" 

Le m i n i s t è r e de la v o i r i e v i e n t 
do p u b l i e r le gu ide t o u r i s t i q u e le 
p lus c o m p l e t quo l 'on ait e n c o r e 
p u b l i é s u r la p r o v i n c e d e Q u é b e c 

Ce g u i d e , d o n t la puDl lca t ion était 
a t t e n d u e a v e c b e a u c o u p d ' in té rê t 
d e p u i s q u e l q u e s moi s , est un volu­
me d e p r è s d e 9.00' pages d o n n a n t 
la d e s c r i p t i o n de tou tes les villes, 
de tous les v i l lages et de toutes les 
p a r o i s s e s s i tués s u r le p a r c o u r s 
d e s g r a n d e s r o u t e s . La d o c u m e n ­
ta t ion qu i y est d o n n é e est faite 
aux p o i n t s de vue h i s t o r i q u e , mu 

Toutes les ménagères 
savent qu'il est le meilleur 

nicipa i n d u s t r i e l commercial, 
t o u r i s t i q u e , e tc . 

Le g u i d e c o n l i c n ! d ' a b o r d une 
d e s c r i p t i o n de ht p r o v i n c e de Qué­
bec en g é n é r a l . Cette d e s c r i p t i o n 
d o n n e d e s r e n s e i g n e m e n t s sur la 
pos i t i on g é o g r a p h i q u e de la p ro ­
v ince : s o n h i s t o i r e , soi . c l imat , son 
aspec i p h y s i q u e , ses m i n e s , ses pê­
c h e r i e s , ses r e s s o u r c e s fores t iè res , 
son a g r i c u l t u r e , ses i n d u s t r i e s ma­
n u f a c t u r i è r e s , sa s i tua t ion écono­
m i q u e , sa vo i r i e et sa popu l a t i on . 

Le g u i d e con t i en t ensu i t e la des­
c r i p t i o n c o m p l è t e el dé ta i l l ée des 
50 g r a n d e s rou t e s de la p r o v i n c e , 
a u x q u e l l e s le t o u r f ameux de l'île 
d ' O r l é a n s a été a jouté . 

C h a q u e c h a p i t r e c o n s a c r é à une 
r o u t e d o n n e d ' a b o r d u n e d e s c r i p ­
t ion g é n é r a l e de la rou l e et du dis­
t r ic t qu ' e l l e t r a v e r s e , la liste com­
plè te d e s vi l les , v i l lages el pa ro i s ­
ses s i t ués s u r son p a r c o u r s , avec la 
p o p u l a t i o n de c h a q u e end ro i t , la 
n a t u r e du pavage de la roule , la 
d i s t a n c e du c o m m e n c e m e n t de la 
rou l e et de l ' ex t r émi t é , a ins i que 
la d i s t a n c e e n t r e les m u n i c i p a ­
l i tés . Cel te d e s c r i p t i o n est accom­
p a g n é e d a n s c h a q u e cas d 'une 
c a r t e . 

Le g u i d e d o n n e ensu i t e la des­
c r i p t i o n dé ta i l l ée de c h a c u n e des 
vi l les , p a r o i s s e s el v i l lages . 

Le g u i d e c o m p r e n d 325 vues des 
p o i n t s les p lus i n t é r e s s a n t s de la 
p r o v i n c e . En plus , il c o m p r e n d 70 
c a r i e s des rou t e s r empl i s san t cha­
c u n e u n e p a g e ; 32 c a r t e s d o n n a n t 
l ' en t rée el la so r t i e des p r i n c i p a l e s 
v i l l e s el u n e c a r t e g é n é r a l e du ré­
seau des g r a n d e s r o u l e s de la p ro ­
v i n c e . En tout , le g u i d e c o m p r e n d 
435 d e s s i n s et r e p r o d u c t i o n s de 
p h o t o g r a p h i e s f o r m a n t 293 pages 
d ' i l l u s t r a t i o n s . 

L ' o u v r a g e est c o m p l é t é p a r u n e 
l is le a l p h a b é t i q u e de tou tes les lo­
ca l i t é s m e n t i o n n é e s d a n s le guide , 
avec la p o p u l a t i o n , le c o m t é , et le 
n u m é r o d e la r o u t e s u r laquel le la 
loca l i té est s i t u é e : des r ense igne ­
m e n t s g é n é r a u x su r les règ lements 
de la c i r c u l a t i o n , les s i g n a u x rou­
t i e r s , les r è g l e m e n t s des d o u a n e s 
c a n a d i e n n e s et des d o u a n e s amé­
r i c a i n e s ; le r é s u m é do la loi de la 
c h a s s e el de la p è c h e ; u n e liste des 
d i s t a n c e s e n t r e les p r i n c i p a u x 
p o i n t s de la p r o v i n c e el en t re les 
p r i n c i p a l e s vi l les des Eta l s -Unis , 

L ' i m p r e s s i o n de oc l iv re esl loul 
p a r t i c u l i è r e m e n t so ignée et les il­
l u s t r a t i o n s son t p a r f a i t e m e n t r en ­
d u e s . Le l iv re a été rel ié solide­
m e n t s o u s c o u v e r t u r e r ig ide . 

Seule l ' éd i t ion f r a n ç a i s e est ma in ­
t enan t p a r u e . L ' i m p r e s s i o n de l'é­
d i t i on a n g l a i s e v ien t d e c o m m e n ­
cer et (die se ra t e r m i n é e d'ici à en­
v i r o n d e u x m o i s et d e m i . 

Tout frais des plantations 

Vu le coû t é levé d e ce gu ide , le 
m i n i s t è r e d e la vo i r i e ne peut en 
faire g r a t u i t e m e n t la d i s t r i b u t i o n 
géné ra l e . Il a donc, fixé le p r i x d 'a­
chat du g u i d e à $2.00, frais de 
posle p a y é s . Ce p r i x r e p r é s e n t e 
b e a u c o u p m o i n s q u e le coû t de la 
p r é p a r a t i o n el d e l ' impress ion.*Les 
r e n s e i g n e m e n t s qu 'on y t r o u v e 
sont i n d i s p e n s a b l e s à tout a u t o m o ­
bi l i s te , d e m ê m e qu ' i l s s e r o n t p r é ­
c i eux p o u r tous ceux qui veulent 
se r e n s e i g n e r su r la p r o v i n c e . 

( C o m m u n i q u é du Minis tè re 
d e la Voi r ie ) 

(lours on industrie 
Laitière 
1929-1930 

PROGRAMME D ' E T U D E S DU 
COURS FRANÇAIS POUR FA­
BRICANTS DE B E U R R E E T D E 
FROMAGE, 1930 
1er c o u r s : du 7 au 31 j a n v i e r . rj 
•2e c o u r s : du lu févr ie r au 7 

m a r s . 
3e c o u r s : du 17 m a r s au 11 avr i l . I 
C o n d i t i o n s d ' a d m i s s i o n : T o u s les 

cour s sont g r a t u i t s . Seules les dé­
penses d ' e n t r e t i e n cl de p e n s i o n , 
d u r a n t le sé jour à S a i n t - H y a c i n ­
the , sont à la c h a r g e de l 'é lève. 

I N S T R U C T I O N R E Q U I S E 

L o r s de son e n t r é e l 'é lève doit 
s avo i r l i r e cl é c r i r e et c o n n a î t r e l e s ; 
q u a t r e règles s i m p l e s de l ' a r i l l uné - , 
l ique . Seuls se ron t a d m i s à s u i v r e 1 

les c o u r s les '-lèves qui s u b i r o n t à la 
sa t i s fac t ion du d i r e c t e u r , un exa­
men s u r ces m a t i è r e s le jou r d e ; 
leur e n t r é e à l 'école. 

COI ILS POUR FABRICANTS D E i 
B E U R R E E T DE FROMAGE 

Ces c o u r s sont d o n n é s spéc ia le -
I nient p o u r les f a b r i c a n t s , ou p o u r 
; les a p p r e n t i s qu i ont au m o i n s deux 
| a n n é e s d ' a p p r e n t i s s a g e d a n s la fa­

b r i c a t i o n du b e u r r e ou du f r o m a - j 
go el qui d é s i r e n t o b t e n i r l eurs di­
p lômes de f a b r i c a n t s ou l eu r per -1 

• mis . D u r a n t ces c o u r s les élevés 
I r e c e v r o n t auss i l ' ins t ruc t ion né­
c e s s a i r e p o u r o b t e n i r leur certificat 

! d ' e x p e r t e s s a y e u r d e lail. L'élève 
(qui sub i t avec s u c c è s les examens 
| p r e s c r i t s p a r c e s c o u r s obticnl 1,. 
j ce r t i f ica t d ' e x p e r t essayeur tic lail 

N . B. — Les c o u r s d 'experts es­
s a y e u r s de lait ava ien t pour but di 
p e r m e t t r e aux f ab r i can t s déjà di­
p l ô m é s c o m m e fab r i can t s de beur­
r e et d e f romage de se qualifier 
c o m m e e x p e r t s e s sayeu r s d,- | a j | 
s n n i ê t r e ob l igés d e su iv re un cours 
de f a b r i c a n t . Ces fabr icant , . <|,. 
m o i n s en m o i n s ' n o m b r e u x , nous 
a v o n s c ru bon de s u p p r i m e r ces 
c o u r s s p é c i a u x p o u r l 'expertise du 

l ia i t , el les r e m p l a c e r pa r des cours 
r égu l i e r s de f a b r i c a n t s . — Ecole 
La i t e r i e de Q u é b e c , Sa in t - lh 
Hic. 

La prospérité au Canada 

L ' O P I N I O N ' D ' U N E M I N E N T 
H O M M E D . ' A F F A I R E S 

M. H e n r y E . N o r t h , troisième w-
c e - p r é s i d e n t de la Metropolitan 
Life, cl a d m i n i s t r a t e u r du bureau, 
chef c a n a d i e n de la compagnie, 
s 'est e m b a r q u é s amed i , le :iu n o ! 
v e i u b r e , à N e w - Y o r k , à Ie.nl du 
Homeric p o u r un voyage prolonge 
en E u r o p e . Avant de s'embarquer, 
M. N o r t h a e x p r i m é dans I. 1er-
nies s u i v a n t s , sa concep t ion •! • lu 
s i t ua t i on f i n a n c i è r e et économique 
au C a n a d a en ce m o m e n t : 

",le c o n s i d è r e q u e ta situation re­
la t ive a u x af fa i res en L a m e 1 ; . -,-( 

pose en ce m o m e n t sur une luis*-
so l ide , el q u e nous pouvons pré. 
vo i r p o u r l ' aven i r la continuation 
de la p r o s p é r i t é dont nous jouis­
sons d e p u i s t ro i s ou quatre ans. 
S a n s d o u t e , en ce moment il e\i.y 
te q u e l q u e peu de malaise uni ;> 
été c a u s é p a r le récen t bouleverse­
m e n t d e la b o u r s e , mais l'avenir 
esl p le in de p r o m e s s e . M n'y a pas 
de r a i s o n qu i pu i s se justifier un 
c h a n g e m e n t d a n s les affaires. e| *i 
c h a c u n au C a n a d a esl imbu le l'i-

Itîes simplement 

U 
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LE BULLETIN DES AGRICULTEURS PAGE T R O I S 

Nous payons comptant tous les jours de 

, l 'année pour les 

<Vufs Irais, Volail les Vivantes et Volail les 

Abattues, Porcs et Veaux Abattus 

Beurre de Crémerie et de Ferme 

Fromage , Etc. 

SATISFACTION (GARANTIE 
- ECRIVEZ POUR LES PRIX 

CUNN, LANGLOIS 
& COMPAGNIE LIMITEE 

M.» in 81500 - M o n t r e a l . O U P -

l» E T I T E S A N N O N C E S 

LES PRIX DE LA DERNIERE HEUR 
Ce que vous vendez 

Prix du gros, net, livrée à Montréal 

Dernière correct ion . Mardi , à 1 h e m e p.m. 

in 

BEURRE DE H HïKRERIE 
lit lu»". 

Pasteurisé1 No 1. 
No 1 

.50.39 

. 0 .38 

. 0.37 

CANARDS VIVANT.' VEAUX DF. CHAMPS 

Hon, £ lbs cl plu* (jeunes). 
Moyen. 4 Iba et plus 

I l t e e 

.20 
,1S 

PROMAGES LOCAUX 

Meules de 20 Ibs 
Meules de 5 lbs ( n a r p f i n c l 
Fromage locaux 

FROMAGE COLORE 

LAPIN3 VIVANTS 
'.» Ilsre 

No l <i Ibs e t plu*) ï O . O O i t 

i ' N o I . 
No 2. 

. .20 >,i 

0.1S 

M E VP ES 

TARIF: M s 0 , u s ''A'1" 
j ,„ols nu moins; -
dilitionncl. 

i n s e r t i o n de 
ou.s pu r mot 

Bottine*, jambières, culottes, 
j i r „ i s c s . impermeable*, cou-
, r l l l I , . s '!> IcMiltrs. p r o v e -

, d u s „ r p i u s de l.arinée. Ca-
dogue sur demande. Maga-

l„ S U P ,mis militaire, l>2> 

A V E N D R E  

i j T c r r c A vendre, située à quelques arpents 
| du village St-Anaelme. grandeur 70 or-

peuts. toute en culture, sept, arpents en 
bolH Maison, battaient neuf. Prix molna 

. de SIOO.OO. Pour plus de renseignements. 
•> adresser a M. J.-E. Chabot. Secretaire 
Municipal. VU. St-Ansolme. comte Dor­
chester. 

FROMAGE BLANC 

III ' 

tic Notre-Dame o u e s t . 

TERME DEMANDEE 
iw . demande a louer ou a prendre fi 

n< terre de moyenne griin-
A- h "n outillée et possédant un bon 
fuie" i Demandé par un Jeune père 

(«mille possédant tome-, les .qualités 
• le propriétaire 

fi y. au lluUelin des agrlrul-
rurs. i 

Vachc.i canadiennes, taureaux HolsteiiiH. 
moulons Lelcesters du choix pour laine; 
cochons Chester de Juin; cochets Plymouth 
Roclc el Rhode Island, de parents sélec­
tionné-;. .S'adresser a C.-E. Nolseux, 8t-
iIoan-Bnpttste d e Rouvllle, P.CJ. 4 8 - 4 7 

No 1. 
No 2. 

0.1R 
0.17 

OEUFS 

Era's Extras 
Frais Premiers 
Poule t tes 
Fr*is .Seconds 0 .3 ; 

POULES VIVANTES 

1» « l o t i » » ' » ' 

. . . . 0.ÔR 

. . . . 0.54  
45 

No 1 couple, 
le souple 
. 0.0'.) 

No 1.. 
No 2 . . 

AU A I T US 
!» I l ' " 
$.15 

i l 

MOUTONS VIVANTS 

HlOi* 
No ! . . 
No 2 

MOUTONS ABATTUS 

les 101 lt«rrl 

5 . 5 0 

3.50 

Mllif. BLANC 

Recipients de (30 lbs). . 
de (S lbs ) . . . 
dr(2J .«lbs) . 

m llrre 
0 .10 ' j ' 
o . u ' , -
0 12.',C 

la liTre 

SE! RETS \ V E N D R E 

Tabac canadien en feuilles et hnché. 
ainsi que cigares au plus bas prix possl-

| ble. Demandez ma liste de prix. Je vends 
i aussi des "lighters", des- pipes et des 
| montres. J.-A. Pilon. St-Roch I/Achlgnn. j 

comté L'Assomption. 46-47-48-40 

Taureau Ayrshire de 15 mois. 1er choix. 
I eligible à I enregistrement supérieur, sa 
I mére. 1er prix d'exposition 1920 a deux re-
I cord* de production dans la même année. 
' Photographie sur demande. Aussi, qucl-
I ques bons veaux des deux sexes, différents 

figes. S'adresser; La Ferme Dcllevuc. EI-
• pnege Larjacé. ïi. No J. Sl-Hynclnlhe, P Ci. 

•17-43-19 

Choix, 6 lh»et plus 20 à 0.2i 
Bonne t U s Ib et plti.i 18 n 0.10 
Moyenne, 4 Ibs e t plus 15 h 0.16 
Passable, 3 lb* ci plu» 0.13 à 14 

MIEL AMBRE 

Récipients (30 Ibs) 
'* ( 5 lbs) 

(2Hlbs) 

MIEL BRUN 

Récipients (30 Ibs) 
( SlbV; 
(2V£lb3) 

SIROP D 'ÉRABLE 
le gnllim 

No 1 (nouveau) 1 

No 2 

Choix 
Nu I . 

No 2. 
No 3. 

M »rt 
00 
12 
00 

0.00 

AGNEAUX VIVANTS 

| N o l 11.00 i 
ta livre 
0 . 0 7 H 
0.08JVÎ 
0.9 

la l ' i f 
0.06 M 
0.07 M 
0.03 

1.65 

No 2 . . son 

li*rr«s 
Il .00 
11.0(1 

SUCRÉ iVÊRABLE 

Secrets des Chasseurs. 2 5 contins; secrets 
.rament une Jeune fille peut savoir 

M mariera; cadeau i\ fa ire , 
" pver l'amour de son adoré. 2 0 • Belles et bonnes vaches Ayr.shlrcs ac-

(Btlns Secret! pour obtenir que la fem- ( luelle.iicnl en lactation; belles taures d'un 
alirîee soil fidèle; comment faire nal- \ an, un très beau venu du printemps dont 

r~ rumour chez une Jeune fille, pour voir | la mére a donné 11 ,235 livres de lait en 
inn un reve In femme que l'on dolt I deux ans et plusieurs bonnes génisses, 

N'accepte point de I troup'.au accrédité, prix raisonnable S'a-
.i Mllo Ether, St-Bn-J dresser Pierre Rov. RR. No 1. Asbestos. 

" c o o t * Portneuf. P.Q. 4 7 - 1 8 - 4 0 I Richmond. 4 7 - 4 3 

Toujours de l'Espoir 
même q u a n d d ' a u t r e s m é d e c i n e s n e v o u s o n t 
p a s a i d é . U n e s i m p l e e t v i e i l l e p r é p a r a t i o n 
h e r b e u s e c o m m e le 

Il a (ait cela pour dee 
Du DR. PIERRE 

peut VOUS remettre sur la route de la santé, 
milliers d'autres. Pourquoi pus pour vous? 

Il cil rbsolument tain. No contient pas de droguea nuiaiblea. 
Il est bon pour toute la fami l l e . 

Lliistoire intéressante de sa découverte, avec des renseignements 
tr.'s valuables, et des attestations véritables, est envoyée gratuitement 
un demande. Ce remède herbeux renommé ne peut être obtenu che: 
les droguistes. Des agents spéciaux le fournissent. Ecrire à 

DR. PETER FAHRNEY & SONS CO. 
2501 Washington Blvd. CHICAGO, ILL. 

Detirré libre de tous droits au Canadn. 

POULES ABATTUES 

Choix, 5 Ibs et. plu» 
Bonne, A\A Ibs et pins 
Moyenne, 4 lbs e t plus 
Passable, 8 lbs e t plus 

POULETS VIVANTS 

la lWre 

0.26 
0 .23 
0.22 
0.17 

N o t . . 
No 2 . . 
No 3 . . 

I» llTM 
0.20 
0.1S 
0.01) 

AGNEAUX* ABATTUS 
du printemp? 

i 

« 

1 

il 
18 8 

I 
s 

il, 

NOUS VOUS INVITONS A NOUS 
ENVOYER VOTRE CREME 

Vous serez payés de hauts prix 

Nous savons que lorsqu'un patron 
est satisfait, il nous recommande 

Vous aurez satisfaction 
1 

Veuillez nous écrire pour nos conditions A 

I 

II 

414 1, rue St-André - Montréal 

. Choix. 
N o l . . 

No 3 . . . 

ta llTrr 

Choix, fi Ibe et plus 22 il 0.23 
Bon, •IHIhs el plus 20 il 0.21 
Moyen, 3 Ibs et plus 18 i» 0 10 

BOUVILLONS VIV VNTS 
le* 100 llTres 

. ' * ' S . 5 0 1-9.50 
7.."H I S.OO 
S.75 n 7.50 

TAURES VIVANTES 
l«a Isa llvr-i 

Choi? 
N o l 
No 2 0.00 H 
No3 . • • 0.00 Uj 

PORCS VIVANTS I» 
les 10D livrer i H 

eloii n.50 -I- 81.00 par tfttc R 
Léger.-(it b.'t.'otn 11.75 - 1 0 0 " " |K 
Lourds & extra lourds 11.75-2.00 ft 3.00 S 
Autres (bouchers) 11.75 ?0e pur , 0 8 
Truies 9.25 à 10.0018 

PORCS ABATTUS j $ 
; « 1M livres V> 

No ! (l'JO :\ 1 10 Ibs) C.CII à$16 50 j g 
N o 2 (150à 200lb3) 10.00 i « 
No 3 (250 et plu.s) H à 15.00 , « 

PEAUX VERTES 

POULETS ABATTUS 

Choix, , 
No J . . . 
No 2 . . . 
No3 . . 

Penux de booufj (moins de IS Ibs). 
Peaux de bouif (plus de 4S lb=> .̂.. 
l'enii> de taureaux 
PeaUS de veaux de lr,it 
Peaux de veaux (chacune). . 
Peaux d'agneaux On peau). 
Peaux de clicvemix (la. peau) 

ta I I » - ' , 

o.iOH • 
f..0S<v| 
I I . O I J H 

.0.00 àO. 14 1 
. 1 J0 à 1 ."<'» 
,0 ii0 \ 0-80 I 
..'j.00 i 3 25 

A U X I N T E R E S S E S 
en industrie laitière 

N o u s v e n d o n s tontes les machines modernes ser­
vant à l'industrie laitière, cl n o u s a v o n s en plus u n b o n 
assortiment d e machines d e seconde main, réparées pur 
u n e main-d'ocuvre 
de marche. 

experte, et garanties en b o n ordre 

N o u s avons actuellement en mains: 

1* li«|T 

Choix 6 Ibs et p l u s . . . . 
Choix, 5 Ibs et p l u s . . . 
lion, VA lbs et p lu s . . . 
Moyen, 4 lbs et plus. . 
Passable, 3 lbs et plus. 

. . . 0 

. . . 0 

. . . 0 

SO 
28 
2<i 
21 

0.20 

: (.'hoir.. 
! N o l . . i N e 2 . . 

N o 3 . . 

. 7 . 7 5 ;. .S.0(1 
7 . 0 0 i 7 . 5 0 

'. 5 • 7 " ' " " - 5 0 i Lnv.'-r No 1 . . . . 
I.nv.'c No 2 

VACHES VIVANTES : \ o n | a v o a Ko 1. 
lr» 1IW llvrej I , \ o n |avéo No 2. 

I Nou la\ec No 3. 
, . . . 0 . 7 5 \ 7.25 

, 5.C0 à 0.75 ! 
0 00 n 3.251 

LAIN F. 
i'.tt' i « 

.2R !, . 3 0 

. 2 ^ :\ .2S 

. 1 8 !i .20 
.16 à . 1 7 
. 1 2 à . 00 

DINDES VIVANTES 
la llrr* . 

Choix, 12 lbs et pluj 0.00 i 
Bonne, 10 Ibs et plus 0 .00 ; 
Vieux dindes 0.00 ' 

DINDES ABATTUES 

TAUREAUX VIVANTS 
lea 

Cnoix. . 
N o l . . . . 
No 2 . . . 
No 3 . . . 

Choix, 12 lhs et plus 
Bonne, 10 Ibs et plus 
Vieux dindes 

OIES VIVANTES 

Bonne, 0 lhs et plus 

Pas. table 

OIES ABATTUES 

Donne, 10 Ibs et pIu-=. 

la IMre 
. 35 
.32 
.28 

VEAUX DE LAIT 

: Choix. 
[ N o l . . . 
1 No 2 . . . 
: N o 3 . . . 

10'J Urrf. j 
0 oo o.oi) 1 

0.00 à 0 .00: 
0 00 à 0.00 , 
4..r:0 u 5.50 i 

VIVANTS 
lia tOO l l v r - , 

FOIN DE MIL 
qu char îa tonn-1 

Extrs No 2 (point d ' e p ) $10.00 il 12.00 
No'J S 00 n 0.00 
No 3 

\9 

I 

! 
I 
S 

No 1 (IrèsmÇlé) 
No 2 

FOIN D E TREFLE 
!a tonne I »  

10 00 à 11.00 I » 

8 0 0 | 
TAILLE 8 

,13 00 
9.50 
v.50 

18.0D 
.2 00 
0 oo 

ta Uvre 
i».00 

, O.Ou 

la IIstc 
0. 18 

\ EAUX D E LAIT ABATTUS 

ii livra 
Choix 0.19 

Si vous faites vos acha t s 
p a r la poste 

nu si pour toute autre raison vous avez 
\ envoyer de l'argent par la poste, 
procurez-vous vos mandats à la banque. 
11 n'y a pas de moyen plus commode, 
plus économique ni plus sûr pour opérer 
vos remises. 

Les mandats se vendent à toutes les 
succursales de la Banque de Montréal. 

Banq n e de Montréal 
F o n d é e e n 1817 

L'nctif dépasse $<)no.000.00l) 

Moyenne, S lbs et plus 0.00 

CANARDS ABATTUS 
la livre 

Choix, 5 Ibs et plus (jeunca) 0.00 
Bon, 4 Ibd et plus 23 à 0.25 

N o l . . 
No 2 . . 
No 3 . . 

0.19 i .20 
0.00 
O.OJ 

VEAUX DE CHAMPS VIVANTS 
le* 100 livre* 

N o l 7.00 
| N o 2 :. 0.50 

Bonn' 
Nouvelle.» 

PATATES 

Patates loca les . . . . 

FEVES 

No 1 
I No 2 

PUIS 

Baratte Simplex 
Baratte Gosselin 
Pasteurisateur Lacoursièrc 
Pastcurisateur Gosselin 
Séparaleurs à main II. S. 
Séparateurs Titan 
Pompes centrifugea 
Pompes ..anitaircs 
l'onipes à vapeur 
liomogénéisateurs 

Stérilisateurs 
Embouteilleuscs 
Bassins à crème 
Pîissins de réception 
Babcock à 
Babcock à 
Bouilloires 
Bouilloires 
Engins à 

m a i n 
v a p e u r 
v e r t i c a l e s 
horizon! 

v a p e u r 
E t c . 

les 

N o u s s e r o n s heureux de v o u s Fournir, s u r demande, t o u s 
les renseignements p o u v a n t vpus intéresser.— 

T R U D E L & C i e 
T é l . 

304 PLACE D'YOUVILLE 

MArquette SOfiT MONTREAL 

l l v r - . 

à 1.30 

• mlvoi 
i l . 2 0 

0.0U 

te mln-i; 

Importes.. 
Canadiens 

S3.50 
3.00 

CE QUE VOUS ACHETEZ 
PRIX DU GROS, PRIS A MONTREAL 

l 'AKÎNE A PAIN 
le char, le baril- en « e s 

Premiere pntent^ JS 50 
Deuxième patente " j . - " 1 

Forte à boulanger 7.30 

I Cassonade No l 5.25 
C&sîODnde No 2 5.15 

F A R I N E A ENGRAIS 
le char, le baril. 

1ère. . , 
2cuic.. 

en sac* 
.5.40 
4.90 

I; gallon | 
.•50. (>2i 
. 0. 60 

SOUS-PRODUITS DU BLE 

i uiaua,»sujri»i w 

le char. 

Gru rounc 
tiru blauc (L.iurentin)..• 
Criblures de blé moulues. 
Middlings 

MOULÉES 
U tonne. 

P CONGRÈS DES 
APICULTEURS 

' S l l l t t (Il 

s apportcnl 
"lies. Des 
•puis que 
as de pollen 
ire, mais 
i ni èlrt 

|orinaUon 
utiinie i(. mi e | 

U M Klandcs 

i . |i:l{ji' ( l l lat l 'e) 
i la r u c h e .sur l e u r s 

e x p é r i e n c e s ont p r o u v é 

' H. P. Mmirr a t r o u v é le résul ta t mer­
vei l leux. C h a q u e paque t d ' abe i l l es 
s u p p o s é p e s e r 3 l iv res lui a d o n n é 

| 30 r a y o n s île mie l on Kûlcaux p e -
: sa ni 'i l iv res 1-2 c h a c u n et qui fu-
! rent v e n d u s à $1.00 k r a y o n . 

Le marche du bétail 

B E T E S A CORNES 

Montréal v e n d a i t 2,908 
c o r n e s ; ce l t e q u a n t i t é ce l t e 
m o i n d r e et il 
maux île 1res 

bêtes à 
est plutôt 

y avai t q u e l q u e s ani-
b o n n e q u a l i t é . Les 

abeilles n ' emplo ien t 
pour Fabr iquer la 

1UC -..i r ab r iea l io i i ne 
produite que p a r la Irons-

une m a i i è r e s u c r é e , 
ou le s u c r e , d a n s 

• çirières. Le t e m p s que 
IWad , fa i re «le la c i r e , 

! w Perd pour la p r o d u c t i o n du 
Les autres • p r i x . é t a i e n t à peu p r è s s t a t i onna i 

i ^ l ^ s i ^ q S v W d o ^ r r s - U s b o n s 1 » ' » v i l l 0 » s a o n n « r c n l 
rayons a b s o l u m e n t d r o i t s j u squ ' à $8.50 lu p l u p a r t tic S/ a 

j • " 1 "1res et c o n t e n a u l le S7.25. Les v a c h e s c o m m u n e s , les 
Possible de ce l lu les de faux gén i s ses et les t a u r e a u x se v e n d a i e n t 

""'• I 25 c ts île m o i n s . Les gén i s ses com-
i , ! in u n e s el m o y e n n e s d o n n a i e n t 84.« 

H. I ere Maurr '•">" à $7.25 et les b o n n e s jusqu'1'1 
$7.75, t a n d i s q u e les v a c h e s com­
m u n e s et m o y e n n e s p a r t a i e n t à des 
pr ix v a r i a n t de $5 à $5.50. Les 
a n i m a u x p o u r la mise en c o n s e r v e 
se v e n d a i e n t $3.25 à $4.50 et les 
t a u r e a u x tie $4.50 à $5.50 p o u r la 
p l u p a r t , 

a c lo ture ail e.ont:rcs le 
»J|rurr, professeur il'apicul-lire u d 'Oka . 

une s ensa l i on on 
a r u c h e à r a y o n s fixes 
. '• est cel le r u c h e qu' i l 

i • ' • r"'V"; ,> Rcrfcctioanoe 
i j 1 ; 1 ' ! faii La Paysanne, 
\ \ u

] { - "lus grands 

que ie 
Qu'H 

"H ,|,. 
. * ' Ss ^ in • • •• 11,, ( j 11 

et il 
qui don-

i va nt a Res. 
•^laurr nous a p p r e n d B U S -

miel a m b r é e.sl le m e i l l e u r 

I
, J ' ' | e , . " l o n " » w « Par fa i t . Quoi 
C i n w s c ' k ' , n i c l n o ! " mie l p o s s è d e des 

".aura dol ing e n s u i t e d e s 
Fil a é ; , n , S S a n s • w , , r ' ' e x p é r i e n c e 

» i ' r ? n ' f " - c " c f c l c Printemps 
Iles i„ L s : T 1 > v e n , i r 2 5 P«<iucts 

C , " M tin M I C | ( l c s E t a t s - U n i s . Le 

VEAUX 

Montréa l a v a i t 1.862 veaux , le 
p lus petit n o m b r e d e la sa i son . Lc 
c o m m e r c e étai t ac t i f et les p r i x 25c 
de p lus . Les b o n s veaux d e bou­
c h e r i e r a p p o r t è r e n t $13 n $15 et 
les veaux communs et ceux n o u r r i s 
n lu c h a u d i è r e $8 i\ $11.50. Les 
venux e n g r a i s s é s n l ' h e r b e é ta ient 
n o m b r e u x m a i s se v e n d a i e n t m i e u x , 
de $5.50 à $ 7 : In p l u p a r t d e s ven tes 
se f i rent d e Î 5 . 7 5 ù 50. 

'Success" 
"Union" 

la tonne 
35 25 
37 U'5 
44.26 
00.00 
44.25 

au char 
44.25 
42.23 

MELASSE (Barbades) 

No 1 (Pari! de 25 gallons) 
No 1 (Tonneau d" 90 e.allens). 

SEL 

Sel fin fmet <)'• 200 llvo 
(Iron sel (encs de 140 lhs) " i . 2 5 
Sel en pierre (sncs de l'JO lbs) ; .45 

POISSON SALE 
. Uarll dr îin n„ 

.j 1'"!"- 18.00 
turbot 13.00 
Morue ver te , m o y e n n e No ! . . 14.00 liai-

TABLETTES TOUSSINE 

BRON-

POLK I.KS CHEVAUX 

Cont re : TOUX. GOURME, 

C U I T E el S O U F F L E . 

Excellente.-, auss i p o u r d o n n e r l'ap­

péti t , r enforc i r , pu r i f i e r lc sang et 

faire muer , El les d é b a r r a s s e n t 

aussi des vers . Envoyées franco 

pa r la pos te sur récep t ion du p r i x : 

50e la boutei l le , 

nada . 

Agent p o u r Ca-

Dr JOS. COMTOIS, 
ST-BAIITH ELEM Y, P.Q. 

cni 

Builrc! 
I.lr 

le sar 

$1 .95 

LARD SALÉ 
le baril <lr ?0ft livres 

Gras de do.« Ç39.00 il SOO.OO 
Omis d'épaule 30.01) à 50.00 

GRAIN MOULU 
le sac île 98 

Blé d ' inui moulu 4 
Blé d'Inde cassé 4 

00 
00 

SAINDOUX 

Titioite de 00 Ibs.. . 
Sceaux de 20 Ibs . . . 

POISSONS FRAIS 

TOURTEAUX D E LIN 
la tonne, nu char 

l'ieinierc qualité 00,25 

D R E C i l E D E BRASSERIE 
la tonn" 

brèche s&cho 35.00 

ORGE 

Haddock 
Morue en tmnclies. . 
Doré 
Brochet 
Flétan, moyen 
Mnqucrcau! 
Harengs 
Truite des Lacs 
Poisson Blanc 
Saumon du Gaspé. . . 

la |Ur« 
l ) . 1."»} /. 
0.10 * 

la llrr. 

. S . S j i 

. 0.00 

. 0.1G 

. 0.15 

. 0.20 

. 0.10 

. 0.07 

. 0.1S 

. 0.1S 

. 0.25 

10.00 
HUITRES 

en écai l les lJoucloiiclic. 
9.00 à Ifl.Oi) 

Malpèqnes P'Ou 
TABAC 

. , P»r Ixtllc de ;.n Ivs, ia llv 
brana Rougo 90.36 
Grand Havane ,24 

' Huîtres 

«le russoe.iii t ion 
p r e m i è r e a n n é e 
a t r a c é le plan 

Petit Canadien. 
Hmii!" Oucsnel. 

pur balle Ue M \\%, 
la ' t v 
0.34 
0.25 

PETROLE 

lmiierini Itovalite: 
(baril' de bois de 42 gall j . . 

Imperial Itovalite: 
(barils d'acier de 47 (.-ails).. 

| . fiAZOLlNE 

Imperial premier: 
(barils de 47 gallsj 

Ethvl 

le «allia 

.0.2V/Ï 

«e gallo'i 

. 0 . 2 0 j o 

. O.-J.ll" 

Ko 3 C. 
No 4 C. 

W.. 
W. . 

le char. le m Inc.! 
0.00 
11.00 

SUCRE 
lea 

Granulé isac de jute) . 
Granulé u-ai: de coton'1 

1J0 livre» 
. 5.55 
. 5.05 

L t * bulletin 
des a; ' u l l e u r s 

Lise/, et faites lire l'organe de 
défense de vos in'.érêts. 

Cultivateurs ! 

Pour être torts, unis­
sez-vous: Pour v o u t s 

unir, propagez 

Le Bulletin 
des Agriculteurs 

P O R C S 

Mont réa l v e n d a i t 3,946 p o r e s . Les 
p o r c s ù b a c o n se v e n d a i e n t $11.50 
ii $11.75, ceux de c h o i x $1 d e p lu s 
p a r tè te . Les p o r c s se v e n d a i e n t 
$11.75 u n i f o r m é m e n t ; ve r s la fin il 
y eut des ven te s à $11.50. Les t ru i e s 
d o n n a i e n t d e $9.75 ii $10. 

AGNEAUX 

Monl réa l v e n d a i t 5,7(>C m o u l o n s 
et a g n e a u x sous l ' i n f luence «l'une 
b o n n e d e m a n d e . Les b o n n e s b r e b i s 
el les b o n s b é l i e r s se v e n d a i e n t de 
$11 ù $11.25 p o u r la p l u p a r t : ce­
p e n d a n t , q u e l q u e s ven te s se f irent 
de $10.50 à $11 u n i f o r m é m e n t . Les 
inàlcs et les c o m m u n s d o n n a i e n t $9 
ii $9.25 et u n e c e n t a i n e d e bé l i e r s 

$10.25. Les mou ton? se v e n d a i e n t 
p lus c h e r s , de $3.50 à $5.50. 

Les Gaspcsicns 

de Montréal 

AI. ES DR AS M I N V I L L E R E E L U 
P R E S I D E N T D E L 'ASSOCIATION 
— DEUX V Œ U X : L ' E R E C T I O N 
D ' U N E C A T H E D R A L E NATIO­
N A L E A GASPE E T L E NOM D E 
J A C Q U E S CARTIER AU NOU­
VEAU P O N T DE M O N T R E A L 

L 'Assoc i a t i on des Gaspés i cns de 
M o n t r é a l , d o n t la f o n d a t i o n d a t e 
s e u l e m e n t «le l ' h ive r d e r n i e r , a r e ­
c o m m e n c é j e u d i so i r ses a c t i v i t é s . 
A ce t t e p r e m i è r e r é u n i o n , t e n u e 

d a n s la sal le pa ro i s s i a l e d e Sain t -
P i e r r e , on a élu les of f ic ie rs p o u r 
la p r é sen t e a n n é e . M. E s d r a s Min-
ville. p r o f e s s e u r à l 'Ecole «les Hau­
tes E tudes C o m m e r c i a l e s , a été 
réélu p r é s i d e n t . 

Les a u t r e s off ic iers é lus s o n t : 
MM. Maur ice Le l ièvre . v i ce -p rés i -
fient. Alfred W a r r e n et Hormisdns 
Lel ièvre . d i r e c t e u r s . M. Len ia i t r e 
r e m p l a c e r a , c o m m e s e c r é t a i r e , M. 
F i r m i n L é t o u r n c a u , d e v e n u p r o ­
fesseur à l ' Ins t i tu t a g r i c o l e d 'Oka . 
Le p r é s i d e n t h o n o r a i r e , S. G. Mgr 
E.-X. Ross , et l ' a u m ô n i e r , le R. P . 
Alex. D u g r é . S..I. a v a i e n t é té n o m ­
més Par. d e r n i e r . On n d é c i d é de 
n o m m e r le d é p u t é «le Gaspé , M. Ro­
d o l p h e L e m i e u x v i c e - p r é s i d e n t h o ­
n o r a i r e d e l ' a s soc ia t ion . 
M. Minvi l le et le R. P . Dugré ont 

pa r l é des ac t iv i t é s 
au c o u r s de sa 
«l 'existence et on 
d'action future . 

DEUX VŒUX 

j Les Gnspésiens de Monlréal ont i 
: exprimé le vœu que le quatre cen­

tième a n n i v e r s a i r e de la p r i s e de 
possession du C a n a d a p a r Jacques 
Cartier, soil commémoré pa r deux j 
g r a n d s événements : à Gaspé, pa r 
la construction d ' u n e cathédrale 
na t iona le el à Monl réa l p a r le nom ; 
de Jacques Cartier d o n n é au non-
veau pont Montréal-rivc-sud. 

Voici la réso lu t ion adoptée cou- ; 
cernant le nouveau pon t , laquelle 
résolution sera a d r e s s é e à M. P.-.I.- [ 
A. C a r d i n , ministre «le la m a r i n e . 
& M. W. L. McDougald, président , 
«le la Commission du port, et à M. | 
A.-A. Dcsroclics, président du co­
mité exécutif de la ville de Mont- ! 
réal: ; 

" I . Association des G a s p é s i c n s 1  

«le Monl réa l . à son a s semblée ré-
gulière «lu 28 courant, a résolu de 
j o i n d r e son adhés ion nvi projet de 
nommer " l ' on t Jacques-Cartier", lc 
nouveau pont de Moii l réal -Lon-
giieuil. 

" E n 1931. le quatrième c e n t e n a i ­
re de la pr i se de possess ion du Ca­
nada par Jacques Cartier se célé­
bre ra à Gaspé. Connue l ' a r r i vée de 
Car t i e r à Ho rhe l aga n 'eut l ieu que 
l ' année su ivan te , il est peu p r o b a ­
ble «pie Montréa l r e c o m m e n c e les 
fêles en 193.5. 

"One le quatrième centenaire de I 
("artier se fèle d o n c p a r l ' é rec t ion | 
et la. dédicace «le deux monuments 
qui d isent sa r e n o m m é e p lu s fort ' 
qu'un socle de g ran i t o r d i n a i r e . : 
g ravé de l inéiques le t t res et en tou - > 
ré de quelques p i ed s d ' h e r b e . 

"Qu 'à Gaspé . la c a t h é d r a l e re - ! 
cons t ru i t e , grâce aux o f f r a n d e s de ! 
loul lc Canada, soi t le v œ u na t io ­
nal et commémorat i f de tou t u n 
peuple. 

"Qu'à Mont réa l , l ' i m m e n s e ponl 
neuf nous r a p p e l l e à tous q u e le 
Saint -Laurent est a n o u s , b i e n à 
nous , depuis 400 a n s que Cartier 
l'u r e m o n t é et n o m m é . 

" L e s Gaspés icns de M o n t r é a l , qui 
hab i t en t surtout l 'est tic la vil le se- ' 
r a i en t h e u r e u x d e vo i r MM. C a r d i n . [ 
McDougald et A.-A. Des roc l i e s lin-1 
p l a n t e r d a n s Hoch'claga le souve­
n u imposant d e l eu r J a c q u e s Car- i 
t ier . 

:i c o n s o m m a t i o n 

t a b a c 

. l u 

O t t a w a . 2. — Le b i lan «les fu­
meurs c a n a d i e n s p o u r le m o i s tie 
septembre d e r n i e r est le s u i v a n t , 
d ' a p r è s le Revenu na t iona l l a b a c 
h a c h é 1.255.417 l i v r e s ; l abac en la-
blcttcs, 522.954 l i v r e s : 485,702.720 
c iga re t t e s et 20,K47,.'t.S(i c igares ; 
auss i 87.490 l i v re s tie t a b a c à p r i ­
ser ; t abac é t r a n g e r en feui l les ;'i 
l'état naturel, 1,455,022 l i v r e s . Il 
V a u n e a u g m e n t a t i o n c o n s i d é r a b l e , 
plus de 80 m i l l i ons dans le nombre 
de cigarettes , c o m p a r é à s e p t e m b r e 
précédent, «'t une d iminut ion d a n s 
le n o m b r e «les c i g a r e s . Le labn< 
h a c h é d iminue é g a l e m e n t , ce "lui 
i n d i q u e q u e des f u m e u r s qui l te i i l 
hi p ine et le c i g a r e p o u r fumer la 
cigarette. 

Ce' Jruinal est Imprimé au No -uo rus 
Notre-Dame Est. a Montréal, par l'IMPHl-
UERIXS POPULAIRE (ft resnonsahûl é il. 
mitée). OEOHOES PELLETIER, adm u ',-
trateur 

Mentionner le Bulletin 

des Agriculteurs; en 

écrivant aux annonceurs 

Avis légal 
'Trovlncc de Québcti. District de. Mont­

réal. No 11-55344. Cour Supérieure. Drumt 
Ida Sarah Omanskl. épouse de Michael 
Dobrofsltl. boucher, tous deux de Mont ­
réal, a Institué uno action en separation 
de biens contre son mari. 

Montréal, 15 octobre. 1B29. 
LOUIS GLAZFTÇ. 

Procureur de la demandernmn, 
«7-49-40-SO 
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LE CONGRES DES APICULTEURS 
Les membres de l'Associa lion des Apiculteurs de la 

province se réunissent au Monument Natioual — 
Conférences de MM. Al phonse Désilets, Cyrille 
Vaillancourl, C.-B. Goo dherham cl autres — M. 
Hormisdas Fontaine parle de la baisse des prix, eu 
donne les causes et suggère les remèdes — Un bu­
reau central pour la classification du miel — Ce bu­
reau s'occupera aussi de la vente, de la distribu­
tion du miel et de la publicité — 31. Napoléon La-
pointe réélu président de l'Association 

L ' A s s o c i a t i o n d e s A p i c u l t e u r s de I v a l e u r s des c a m p a g n e s , à un taux 
l a p r o v i n c e de Q u e b e c a t e n u , l a 
semaine d e r n i è r e , au M o n u m e n t 
N a t i o n a l , à M o n t r é a l , s o n c o n ­
grès a n n u e l . s o u s la prés i ­
d e n c e île M. Napoléon Lapointe, de 
T e r r e b o n n e , p r é s i d e n t de l ' a s s o c i a ­
t i on . D e s 1 2 5 m e m b r e s (pie c o m p t e 
présentement l ' a s s o c i a t i o n , p lus de 
8(1 é t a i e n t p r é s e n t s , malgré le mau­
v a i s t e m p s . L e c o n g r è s a d u r é deux 
jours: l e s 2 7 et 2 8 n o v e m b r e . 

M. L a p o i n t e a ouver t officielle­
ment le c o n g r e s en souhaitant la 
b i e n v e n u e à lous et p a r t i c u l i è r e ­
m e n t a u x d a m e s présentes ainsi 
q u ' a u x r e p r é s e n t a n t s d e s gouverne­
ments p r o v i n c i a l .1 fédéral, MM. S i ­
m o n D e s c h è n c s , i n s p e c t e u r de ru­
c h e r s , e t J . - P . C a r o n . d ' O t t a w a . 

L e s e c r é t a i r e rie l ' a s s o c i a t i o n , M. 
J . A r m a n d Prud'homme, de S a i n t -
I s i d o r e de Laprairie, a p r é s e n t é le 
p r o g r a m m e de l ' a n n é e et d o n n é lec­
tu re du r a p p o r t du c o n g r è s de l'an­
née d e r n i è r e , l eque l a é té u n a n i m e ­
men t a d o p t é . 

M. Alphonse Désilets 
M. A l p h o n s e D é s i l e t s . d i r e c t e u r 

de r e n s e i g n e m e n t a g r i c o l e d a n s les 
é c o l e s , a é l é le c o n f é r e n c i e * de l 'a­
vant-midi. Il a traité de " l ' a p i c u l t u ­
r e , l e ç o n de c h o s e s à l ' é c o l e " . 

P o u r M. Désilets, p r e n d r e par i 
c h a q u e a n n é e au c o n g r è s des api­
culteurs, en apportant la c o n t r i b u ­
t ion d 'une causerie on d 'une c o n f é ­
r e n c e , c 'es t p lus qu'un p l a i s i r , c'est 
drven i i p r e s q u e un d e v o i r . Il s e dit 
h e u r e u x qu'on lui ait d e m a n d é de 
v e n i r d i r e un peu la place qu'occu­
pe l'apiculture d a n s l'enseignement 
donné à notre j e u n e s s e , non seule­
men t d a n s l e s c e n t r e s r u r a u x , mais 
auss i d a n s l e s é c o l e s m é n a g è r e s cl 
les a c a d é m i e s , et d a n s lout le nrn-
sranimc s o n s j e contrôle du dépar­
tement de l'Instruction publique de 
la p r o v i n c e de Q u é b e c . 

M. D é s i l e t s e s t i m e que depu i s 20 
a n s l e s a p i r u l t e u r s de la p ro­
v i n c e é tud ien t l ' a p i c u l t u r e cl qu'.iK 
n'en sont p lus à la p é r i o d e élémen­
taire. Ce ne sont p l u s les travaux I 

t e c h n i q u e s qui d o i v e n t a u j o u r d ' h u i 
les a t t i r e r v e r s les c o n g r è s c o m m e 
celui-ci, m a i s ce sont su r tou t les 1 
r a i s o n s d'organisation. 

L e s apiculteurs d o i v e n t s'organi­
ser pour prendre les m o y e n s de 
r e n d r e l eur a p i c u l t u r e p a y a n t e de i 

façon c e r t a i n e et de f a ç o n p e r m a - j 
n e n t e . C'est b i e n c e qui fait au tour - i 

d'hui le s o u c i de M. C y r i l l e Vaillan-I 
•ourt. le c h e f du s e r v i c e p r o v i n c i a l 

de l ' a p i c u l t u r e . Ce n'est pa s t a c h e 
facile et M. Vaillancourl, a c t u e l l e -
ment à O t t a w a p o u r représenter le 
m i n i s t è r e de l ' a g r i c u l t u r e de la p r o - : 
v inec au jubilé d ' o r de l ' a s s o c i a t i o n 
des a p i c u l t e u r s d ' O n t a r i o , s e r a au 
c o n g r è s d e m a i n et aura probable­
ment l ' o c c a s i o n d 'en '.lire un mot 
*ux c o n g r e s s i s t e s . 

La l â c h e du d i r e c t e u r de l'ensei­
gnement a g r i c o l e , c't-sl de p r é p a r e r 
la j e u n e s s e r u r a l e à c o m p r e n d r e 
. '"organisat ion a g r i c o l e qui se pré-
pare actuellement, à p r é p a r e r les 
futurs a g r i c u l t e u r s à réaliser l'en-1 
geignement a g r i c o l e d o n n e depu i s 
Ju a n s sous la d i r e c t i o n de M. J . - E . 
i laron. 

Il y a eu une p r é p a r a t i o n d'ordre 
é c o n o m i q u e qui s'est f a i t e , qui va i 
l ' é c l a i r c i r d a v a n t a g e cl va leur per- ' 
m e t t r e de r é a l i s e r des r e v e n u s défi 
n i t i f s et c o n s i d é r a b l e s d a n s 
exploitation a g r i c o l e . 

\ L ' O E U V R E M A I N T E N A N T 

a b s o l u m e n t à l eu r p o r t é e . P a r un 
s y s t è m e q u e l c o n q u e de m u n i c i p a l i -
s a t i on d e s p o u v o i r s d 'eau, un c o n -

• t r ô l e -serti é t ab l i s u r la d i s t r i b u t i o n 
et le p r i x de l ' é n e r g i e e m p l o y é e . On 
voit de là la t r a n s f o r m a t i o n qui 
a t t end l ' a g r i c u l t u r e de c e l l e pro­
v i n c e . 

L ' E N S E I G N E M E N T A G R I C O L E 

L ' e n s e i g n e m e n t a g r i c o l e devai t 
auss i s u b i r u n e t r a n s f o r m a t i o n . De­
puis 1 9 2 3 - 2 4 , d e s n o t i o n s d ' a g r i c u l -

| l u r e on t é té i n c l u s e s d a n s les pro-
. g r a m m e s s c o l a i r e s , m a i s ce t e n s c i -
; g n c i n c n t a g r i c o l e n ' é t a i t pa s o b l i g a -
: t o i r e . p o u r la b o n n e r a i s o n que nos 
! m a î t r e s et n o s m a t t r e s s e s d ' é c o l e s 
! n ' a v a i e n t p a s a p p r i s c e t e n s c i g n e -
I men t . Depu i s c e t t e a n n é e n o u s s o m -
; m e s à p r é p a r e r l e s m a î t r e s p o u r 
i l eu r t â c h e . L ' e n s e i g n e m e n t a g r i c o l e 
' est m a i n t e n a n t d o n n é d a n s l e s éco^ 
| les n o r m a l e s à c e u x et c e l l e s qui 
! se p r é p a r e n t à r e n s e i g n e m e n t . Il y 

au ra d o n c une f o r m a t i o n a g r i c o l e 
g é n é r a l e qui ne se b o r n e r a p a s aux 
é c o l e s d ' a g r i c u l t u r e . 

Le c o n f é r e n c i e r e x p r i m e sa con­
f i a n c e d a n s le b i e n que peut l 'aire 
renseignement a g r i c o l e pour g a r d e r 

i l es j e u n e s à la t e r r e . 
En r a p p o r t d i r e c t a v e c le c o n ­

grès, on lui a d e m a n d é de p a r l e r de 
l a p l a c e q u ' o c c u p e l ' a p i c u l t u r e 
dans le p r o g r a m m e de l ' i n s t r u c -

1 l ion publique. Ce t t e p l a c e , dit M. 
D é s i l e t s . est p l u s g r a n d e qu 'on au­
rait pu le c r o i r e , p a r c e que b i en 
des petits g a r ç o n s et p e t i t e s f i l l es 

! en v a c a n c e s peuven t f a c i l e m e n t s 'y 
c o n s a c r e r . 

Séance du 2 8 novembre 
Il y a eu q u a t r e c o n f é r e n c e s nu 

cours ' de l ' a v a n t - m i d i . L e p r e m i e r 
c o n f é r e n c i e r fut M. Hormisdas F o n ­
t a i n e , qu i a p a r l é de 
p r i x du m i e l " . 

M. Fontaine 

Une au t re r a i s o n , p é d a g o g i q u e 
celle-là, c 'est que l ' a b e i l l e o f f r e à 
l 'enfant une foule de l e ç o n s de 
c h o s e s r e m a r q u a b l e s , et le d é v e l o p ­
pement chez l ' en fan t de l 'espri t 
d ' o b s e r v a t i o n est u n e c h o s e de p re -
miè re i m p o r t a n c e en p é d a g o g i e . 

L ' a b e i l l e est un e x e m p l e île tra­
vai l , de d e v o i r , d ' o r d r e et d'obéis­
s a n c e et p e r m e t a u x m a î t r e s de 
bel les l e ç o n s de p s \ c h o l o g i c . 

M. le p r é s i d e n t L a p o i n t e i nv i t e 
ensu i t e M. S i m o n D e s e h û n c s , r e p r é ­
sen tan t du g o u v e r n e m e n t p r o v i n ­
c i a l , à «lire quelques m o i s aux c o n ­
g r e s s i s t e s . 

Séance de l'après-midi 
L E S F L E C T I O N S 

A la d e u x i è m e s é a n c e du c o n g r e s . 
M. N a p o l é o n L a p o i n t e . de T e r r e -
l i onne , a été r é é lu p r é s i d e n t de l 'As­
s o c i a t i o n des A p i c u l t e u r s . 

Les é l e c t i o n s , on t d o n n é le r é ­
sultat s u i v a n t : p r é s i d e n t . N a p o l é o n 
L a p o i n t e ( T e r r e b o n n e ) 
i k n l . D r A. O. C a u i i r é (S t -F ranço i s 
du L a c ) : d i r e c t e u r s . MM. H e c t o r 
B é l a n d , é lu ( L o u i s c v i l l e ) ; A l p h é u s 
D a g e n a i s ( S t - L a u r e n l ) ; .1. O. S é g u i n 
> S i - D o m i n i q u e > : H e c t o r Noë l , é lu 
f J o i i c t t e ) ; J . S . P r u d ' h o m m e f S t c -
H o s e l ; L é o T r a v e r s > ( S t - D a m a s e ) ; 
Ar thu r Gue r t i n ( S t - G u i l l a u m e ) ; se ­
c r é t a i r e - t r é s o r i e r . . ' . A r m a n d Pru­
d ' h o m m e f S t - I s i d o r r de L a p r a i ­
r i e ) . Le p a t r o n est M. .1. L . P e r r o n , 
m i n i s t r e de l ' a g r i c u l t u r e ; p r é s i d e n t 
b o n o r a i r e , J . P . P r u d ' h o m m e : v i c e -
p r é s i d e n t h o n o r a i r e . O. V a i l l a n ­
c o u r l . 

Le c o n f é r e n c i e r c o n s t a t e d ' a b o r d 
que les b a s p r i x du m i e l sont d e ­
venus a l a r m a n t s p o u r le p r o d u c ­
t eu r québécois et l e s p e r s p e c t i v e s 
de b a i s s e s fu tures ne sont g u è r e e n ­
c o u r a g e a n t e s . 

L e s c a u s e s de ce t t e b a i s s e se t r o u ­
vent d a n s la s u r p r o d u c t i o n a u x 
E t a t s - U n i s et d a n s l 'Oues t c a n a ­
d i e n , et d a n s q u e l q u e s d é f e c t u o s i t é s 
de n o t r e c o m m e r c e l o c a l . 

D e p u i s l ' i n t r o d u c t i o n du m é l i l o l , 
t rè f le d ' o d e u r , d a n s l 'Oues t a m é r i ­
c a i n et d a n s l 'Oues t c a n a d i e n , la 
p r o d u c t i o n a a u g m e n t é t r o p r a p i ­
d e m e n t p a r r appor t à la c o n s o m m a ­
t ion . A i n s i le M a n i t o b a , qu i n ' a 
c o m m e n c é à e x p é r i m e n t e r l ' a p i c u l ­
tu re q u ' e n 1920 a p r é s e n t e m e n t 
.'(."i.dflil c o l o n i e s cl r é c o l t e au jou r ­
d 'hui p lus de m i e l q u e n o u s . Ce t t e 
g r a n d e p r o d u c t i o n de m i e l de 
l 'Ouest est Ja c a u s e p r e m i è r e de l a 
b a i s s e d e s p r i x du m i e l c h e z n o u s . 
Au t r e fo i s l 'On ta r i o e x p o r t a i t son 
mie l d a n s l 'Ouest et a c h e t a i t m ê m e 
le n ô t r e . Au jou rd ' hu i O n t a r i o e n ­
vo ie u n e for te p a r t i e d e s a p r o d u c ­
t ion d a n s n o t r e p r o v i n c e . P o u r 
c o m p e n s e r , il f a u d r a i t a u g m e n t e r 
d ' au tan t la c o n s o m m a t i o n . 

P a r m i l e s a u t r e s c a u s e s du b a s 
p r i x du m i e l , il y a aus s i q u e l q u e s 
apiculteurs qui t i e n n e n t d e s r u c h e s 
machinalement et . ne r é c o l t a n t 

j q u ' u n e fo i s en t r o i s a n s , n e s aven t 
pa s riù v e n d r e l e u r m i e l q u a n d i ls 

i on ont et J e s a c r i f i e n t à vil p r i x , à la 
p r e m i è r e o f f r e . 

L e s p r o d u c t e u r s se p l a i g n e n t nus-
I si de c e r t a i n s m a g a s i n s a n g l a i s d e s 
c a n t o n s de l 'Es t qui ne v e n d e n t que 
du mie l d ' O n t a r i o et ne veu len t pa s 
a c h e t e r le mie l de Q u é b e c . De m ê ­
me l e s c h a î n e s de m a g a s i n s , p a r le 
s y s t è m e de v e n t e à r é d u c t i o n , font 
b a i s s e r le p r i x du m i e l . 

L e s f a l s i f i c a t e u r s font auss i un 
tort c o n s i d é r a b l e . L e s f a l s i f i c a t e u r s 

i s o n l de t r o i s c l a s s e s : l e s apiculteurs 
qu i d o n n e n t du s u c r e g r a n u l é à 
l eu r s a b e i l l e s p e n d a n t la r é c o l t e 
p o u r a u g m e n t e r la production; l e s 

[ v e n d e u r s de miel composé; et l e s 
j f a l s i f i c a t e u r s tout c o u r t . 

N o u s a v o n s b ien une loi qui dé­
fend de m e t t r e le mol m i e l s u r tout 

i p rodu i t qui n 'est p a s du mie l pu r . 
1 Mais q u e vaut une loi quand il n ' y 

a p e r s o n n e p o u r la f a i r e o b s e r v e r ? 
M. Fontaine e x a m i n e e n s u i t e l e s 

p e r s p e c t i v e s d ' a v e n i r , l i l i e s ne sont 
pa s b r i l l a n t e s . Si n o u s s o m m e s 
o b l i g é s «le nous c o n t e n t e r des p r i x 
d ' e x p o r t a t i o n , le mie l d e t r è f l e 
vaut 10 s o u s la l i v r e en A l l e m a g n e . 
II y a c e p e n d a n t des m o y e n s d ' a m é ­
l i o r e r le c o m m e r c e du m i e l . I c i le 
c o n f é r e n c i e r p a r l e d e c o o p é r a t i v e s 
de v e n t e et e x p o s e en c e s t e r m e s c e 
que p e u t f a i r e et ce q u e ne peut p a s 
f a i r e une c o o p é r a t i v e , et auss i c o m ­
ment elle doi t ê t r e o r g a n i s é e . 

C O O P E R A T I V E S 

son ten t l e b e s o i n de» s ' un i r . L a c o o ­
p é r a t i o n ne p eu t n a î t r e , ne peut v i ­
v r e ol ne p e u t p r o s p é r e r q u e l o r s ­
q u ' i l y a de l a m i s è r e au débu t . 
Prenons par e x e m p l e la C o o p é r a t i ­
ve d e s p r o d u c t e u r s de s u c r e ri'cra-

a créé " L a b a i s s e d e s b k > ^ £ n é c c s s i w { J l l l 

c e t t e o r g a n i s a t i o n . 
U n e a u t r e c h o s e d i s c u l é e à T o -

r o n l o fut l e c o n t r ô l e d e s m a l a ­
d i e s . M. V a i l l a n c o u r l est d ' av i s que 
âO p o u r c e n t des p e r l e s s u b i e s au 
p r i n t e m p s el que l 'on a t t r i b u e à la 
d y s e n t e r i e , s o n t p lu tô t causées par 
le " n o s e m a " , m a l a d i e i n t e s t i n a l e de 
l ' a b e i l l e , d o n t on ne se p r é o c c u p e 
p a s i c i , m a i s qu i l'ait l ' ob je t d ' é tudes 
s é r i e u s e s en F r a n c e el S u i s s e . 

. ' H E R E D I T E C H E Z L ' A B E I L L l 

Ce n 'es t pa s une m i n c e tâche 
qu 'a e n t r e p r i s e M. P e r r o n , de ren­
dre l ' a g r i c u l t u r e p a y a n t e , lui en­
t rant au m i n i s t è r e . M. Perron a d i t : 
Jusqu'ici vous v o u s élc> 
d ' e n s e i g n e m e n t a g r i c o l e 
l 'hui i! est t e m p s de >>• mettre à 

l ' oeuvre p o u r p r o u v e r ce que peut 
v a l o i r ce t e n s e i g n e m e n t . 

Nos é c o l e s d ' a g r i c u l t u r e sont per­
fectionnées et a u r o n t à peu p r è s 
tout c e q u ' i l faut . Ceux qui vont 
st>rlir de c e s é c o l e s au ron t une 
science s o l i d e el s e r o n t c a p a b l e s 
de d i r i g e r les a u t r e s à profiler des 
a v a n t a g e s n o u v e a u x mi^ a l eur por­
tée. 

A V A S T A G E S N O U V E A U X 
P a r m i c e s a v a n t a g e s n o u v e a u x . 

M. D é s i l e t s c i t e l ' o r g a n i s a t i o n des 
i c h a t s en c o m m u n , la v e n t e coopé­
rative et ('electrification des c a m ­
p a g n e s qu i va . d i t - i l . se r é a l i s e r 
d a n s la p r o v i c c d ' i c i -t on ."> a n s . 

L ' é c l a i r a g e é l e c t r i q u e et la f o r c e 
m o t r i c e , c o n t i n u e M. D é s i l e t s . se­
ront m i s à la d i s p o s i t i o n des c u l l i -
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t n r T n t t h o d P r p m a i (| n a b l e f |u l r 
ai t s e c o u r s d ' a s t h m - ' l U q t i c s e t 

mis f in a u x p i r e s a t t a q u 

Faites-en l'essai gratuitement 
V O I C I u n e b o n n e n o u v e l l e p o u r e c u * CJUl 

• o u f f r e m d e r n s l h r r . r f | u n n d le t e m p i f 
r r o i d e t h u m i d e . N o u s v o u l o n s n u e V O U K 
e r a n y l e ï c e l t e m é t h o d e n b s o l u m e n t g r a t u i ­
t e p o u r p r é v e n i r l 'Hsthme. L o r é s u l t a t q u e 
v o u s o b t i e n d r e z v o u s c o n v a i n c r a d e r.a 
i « l e u r . 

Q u e l e jue s o i t le l i e u d e v o t r e l é s l d e n c c . 
m a l g r é m ê m e q u ' o n a i t d é c l a r e q u e v o t r e 
r.tt. s e m b l e d e s e s p é r é , a p r è s q u e V O U K a u r e z 
• a i t u s a g e d e p r é p a r a t i o n d ' o p i u m , v a p e u r , 
f u m é e , e t c . . f a i t e s a p p l i c a t i o n a u j o u r d ' h u i . 

N e p a s s e z pas u n a u t r e h i v e r a v e c u n e 
i c s p l r a t l o n d i f f i c i l e e t o p p r e s s é e , a v e c c e s 
nffreUHes d o u l e u r * , n a n * f a i r e u n e p r e ­
m i e r e e x p é r i e n c e d e c e q u e c e t t e m é t h o d e 
p e u t f a i r e p o u r v o u a . N ' e n v o y e z p a s d ' a r -
g e n t . mal le / , s i m p l e m e n t le c o u p o n I m m é ­
d i a t e m e n t . 

l ' O l T O N P O U R E S S A I O I I A T C 1 T 
F R O N T I E R A S T H M A C O . 
S Û 4 - J F r o n t i e r E l d g . 4 0 2 N i a g a r a S I . 
B u f f o l o . K. Y . 

Envoyée v o t r e m é t h o d e g r a t u i t e 
d ' e s s a i » : 

\ la su i t e d e s é l e c t i o n s , l ' o r d r e 
l eur i du j o u r c o m p o r t a i t une c o n f é r e n c e 

de M. L é o T r a v e r s y su r " L ' h é r é d i t é 
c h e z l ' a b e i l l e " . " L ' u n des p r i n c i ­
paux f a c t e u r s qui c o n t r i b u e n t à d i ­
m i n u e r le p r i x de r e v i e n t d ' une l i ­
vre de m i e l , c ' e s t l e c h o i x de l a ra­
c e qui d o n n e r a l e s m e i l l e u r e s ga­

r a n t i e s de s u r v i v a n c e el de r e n d e -
o c c u p e s m e n t d a n s l e m i l i e u où l ' a b e i l l e 
au jour - 1 i l d é v e l o p p e r ses f a c u l t é s " . El le 

c o n f é r e n c i e r est a m e n é à p a r l e r de 
l ' h é r é d i t é d i e / l ' a b e i l l e en e x p l i ­
quant les r è g l e s g é n é r a l e s , les c a ­
p r i c e s et les a n o m a l i e s rie l ' h é r é d i - i 
l é : il dit que l s sont les f a c t e u r s qui | 
font q u e d a n s la r e p r o d u c t i o n c h e z 
les a b e i l l e s «les c a r a c t è r e s p u r l i e u | 
t i e r s à la r a c e ou à l ' e s p è c e se re­
p r o d u i s e n t d a n s la p r o g é n i t u r e ou 

! se p e r d e n t p o u r p a r f o i s se re t rou­
ver p lus t a r d , au bou t de d e u x on 

; t r o i s g é n é r a t i o n * . 

M. T r a v e r s y se d e m a n d e a l o r s s'il 
v a l i eu d ' a m é l i o r e r n o t r e r a c e 
d ' a b e i l l e s n o i r e s ou de la s u p p l a n ­
t e r pur l ' a b e i l l e i t a l i e n n e i m p o r t é e 
des p a j s c h a u d s el qui n 'es l pas i c i 
qu ' à l 'état d ' a c c l i m a t a t i o n . A c a u s e 
(les d i f f i c u l t é s d ' a d a p t a t i o n ou d ' a c ­
c l i m a t a t i o n d a n s les p a y s f r o i d s 
c o m m e n o t r e p r o v i n c e . M. T r a v e r ­
sy a f f i r m e que l ' a b e i l l e i t a l i e n n e 
d é g é n é r e r a i t r a p i d e m e n t el ne 
p o u r r a i t p a s d o n n e r les m ê m e s ré­
su l t a i s que n o s a n c i e n n e s a b e i l l e s 
n o i r e s , si nous c e s s i o n s de fa i re 
l ' i m p o r t a t i o n i n t e n s i v e de r e i n e s cl 
"li c o l o n i e s i t a l i e n n e s , c o m m e n o u s 
le p r a t i q u o n s d e p u i s t r e n t e a n s . 

Les n e u f d i x i è m e s d e s c o l o n i e s 
i t a l i e n n e s de la p r o v i n c e s o n t i s -
-ues de r e i n e s i t a l i e n n e s v e n a n t du 
sud des E t a t s - U n i s , ou p a r l ' a c h a t 
de p a q u e t s r l ' a b e i l l c s qui p r e n d rie 
p lus en plus de l ' i m p o r t a n c e . 

Ma lg ré c e g r a n d m o u v e m e n t de 
l ' i m p o r t a t i o n d ' a b e i l l e s i t a l i e n n e s 
d a n s la p r o v i n c e , nous c o m p t o n s 
e n c o r e a u j o u r d ' h u i 41,73s c o l o n i e s 
d ' a b e i l l e s n o i r e s on h y b r i d e s , c o n ­
tre 6 L 0 Q 0 c o l o n i e s d ' a b e i l l e s i t a ­
l i e n n e s . L e fait est que dans les 
c r o i s e m e n t s , l ' a b e i l l e n o i r e fait p r é ­
d o m i n e r se s c a r a c t é r i s t i q u e s . 

M. T r a v e r s y d é c l a r e qu ' i l n 'a au­
c u n e a n t i p a t h i e c o n l r e l ' a b e i l l e i ta­
l i e n n e , son r u c h e r en c o m p t e 2 0 0 
c o l o n i e s , m a i s il a fait- des e x p é ­
r i e n c e s avec, d ' a u t r e s races: h y b r i ­
des , n o i r e s , c o r n é o l i e n n e s rt cau­
c a s i e n n e s c l il en est vent i a la con­

c l u s i o n que c e l t e dernière d e v r a i t 
J ê t r e recomandée dans noîrc pro-
I v i n c r . 

E l l e v ien t rln C a u c a s e , pays f ro id , 
I cl il ne sait p o u r q u o i on ne l e n l c -
Irnil p a s de l ' i n t r o d u i r e i c i . 

La cooperative est une a ide pré­
c i e u s e qui lient r e n d r e de g r a n d s 
s e r v i c e s . Elle permet une n i c i l l eu -

vicc-présl-J re d i s t r i b u t i o n , de f a i r e de l ' expo r ­
t a t i on , de m e t t r e le m i e l s u r le m a r ­
c h é p lus à temps; e l l e f a v o r i s e la 
c l a s s i f i c a t i o n el agi t p o u r le p r o ­
d u c t e u r qu i ne sait p a s o ù v e n d r e 
son m i e l . E l l e est une g a r a n t i e 
d ' h o n n ê t e t é qui i n s p i r e p l u s de c o n ­
f i a n c e à l ' a c h e t e u r , e l l e peut t a i r e 
de la p u b l i c i t é p o u r a u g m e n t e r la 
c o n s o m m a t i o n , e t c . 

M a i s on d e m a n d e p a r f o i s à u n e 
c o o p é r a t i v e de fa i re ce q u ' e l l e ne 
peut pa s f a i r e . Ains i elle ne peut 
pa s v e n d r e le mie l c i n q s o u s plus 
c h e r qu'il ne vaut s u r le m a r c h é : 
e l l e ne peut e m p ê c h e r la c o n c u r ­
r e n c e el n'abattra j a m a i s la loi de 
l 'off re et de la d e m a n d e . Mais e l l e 
peu) f a i r e quelque chose. 

M a i n t e n a n t , c o m m e n t doit être 
o r g a n i s é e une c o o p é r a t i v e ? Pour 
r é u s s i r , e l l e doit se c o m p o s e r de 
m e m b r e s et ê t r e d i r i g é e p a r des 
h o m m e s ayant l es m ê m e s i n t é r ê t s , 
qu i sont l o u s i n t é r e s s é s à la v e n t e 
du m i e l . En d ' a u t r e s t e r n i e s , u n e 
c o o p é r a t i v e doit ê t r e s p é c i a l i s é e . Ce 
l'ut p a r e x e m p l e u n e e r r e u r p o u r 
nous que de s o u s c r i r e au c a p i t a l 
de la Coopérative Fédérée, d a n s la­
q u e l l e n o u s n ' a v i o n s ni d i r e c t e u r s , 
ni p e r s o n n e d a n s son p e r s o n n e ! 
p o u r p r e n d r e nos i n t é r ê t s el nous 
n ' é t i o n s p a s assez n o m b r e u x c o m ­
me m e m b r e s p o u r l e s f a i r e v a l o i r . 

La coopérative d e s producteurs 
le miel est b i e n née p o u r r e n d r e de 

s e r v i c e s à l ' a p i c u l t u r e , ma i s 
a r r i v é e d a n s un m a u v a i s 

t e m p s , j u l s e m e n t q u a n d l e s p r i x du 
m i e l ont s u b i une d é g r i n g o l a d e . 
C o m p r e n o n s b ien qu ' e l l e ne peut 
f a i r e l ' i m p o s s i b l e c o m m e nous 

VU déjà c l , p lus l a r d , e l l e 
m a r q u e 

augmen-
miel, le 

C O M M E N T D I M I N U E » L E C O U T 
D E H E V I E N T D ' U N E L I V R E 

D E M I E L 

M. V a i l l a n c o u r l d o n n e o n s u i l e sa 
c o n f é r e n c e s u r l e s m o y e n s de di­
m i n u e r l e c o û t de p r o d u c t i o n du 
n i i e J ; i l t r a i l e de la q u e s t i o n s e u l e ­
m e n t au p o i n t de vue de l a p r o d u c ­
t i o n , l a i s s a n t p r e s q u e de c ô t é , p o u r 
en d i r e s e u l e m e n t un mot à la f in, 
la q u e s t i o n de ven te . 

On se p l a i n t , non s a n s r a i s o n , dit 
M. V a i l l a n c o u r t , que les m i e l s des 
p r o v i n c e s é t r a n g è r e s sont v e n d u s 
c h e z n o u s à des p r i x qu i n o u s se in-
•blent r i d i c u l e s et n o s a p i c u l t e u r s 
son t p o r t é s à d i r e qu ' i l n 'es t p l u s 
p a y a n t de g a r d e r des a b e i l l e s . Ce ­
p e n d a n t , il faut b i e n se r e n d r e 
c o m p t e q u e d a n s l ' O n t a r i o , p a r 
e x e m p l e , l e n o m b r e des r u c h e s aug­
m e n t e et q u e J a q u a n t i t é d e m i e l 
p r o d u i t es t d e p l u s en p l u s c o n s i d é -
nd>le. S i l e s p r i x o b t e n u s p a r l e s 
a p i c u l t e u r s d ' O n t a r i o é t a i e n t Insuf­
f i san t s , i l n ' y a p a s do d o u t e que 
l ' a p i c u l t u r e i r a i t d a n s c e t t e p r o v i n ­
c e en d é c r o i s s a n t , t a n d i s q u e c ' e s t 
le c o n t r a i r e qu i a r r i v e . 

11 es t v r a i (pie cirez, n o u s , à c a u s e 
du_ c l i m a t p lus r i g o u r e u x , il en 
c o û t e p l u s c h e r p o u r h i v e r n e r nos 
a b e i l l e s q u e d a n s la p r o v i n c e v o i ­
s i n e , q u e la s a i s o n de r é c o l t e est 
p lus c o u r t e q u e chez, nos v o i s i n s c l , 
de c e fa i t , J e coû t de r e v i e n t de 
n o t r e m i e l est un peu p lus é l e v é 
qu ' en O n t a r i o . C e p e n d a n t il y au­
ra i t m o y e n de d i m i n u e r le c o û t d e 
r e v i e n t p o u r c o n c u r r e n c e r p lus fa­
c i l e m e n t le m i e l des a u t r e s p r o v i n ­
c e s . 

Que n o u s a r r i v i o n s ;'i v e n d r e n o t r e 
m i e l à 1 o u 2 sous de p lus , que 
nous a r r i v i o n s à produire à un coù l 
de r e v i e n t i n f é r i e u r à c e l u i d 'au­
j o u r d ' h u i de I à 2 sous el n o u s r e ­
t i r e r o n s de n o t r e m i e l des b é n é f i ­
c e s b e a u c o u p plus r é m u n é r a t e u r s . 

M. V a i l l a n c o u r l . en s ' npp i iyan l 
s u r un t r a v a i l é l a b o r e de M. G e o r ­
ge S. O e n u t h , a n c i e n a p i c u l t e u r en 
c h e f d e s J T .lat.s-L'nis, e x p o s e l e s 
g r a n d s p r i n c i p e s qui peuven t d i m i ­
nue r le coù l de p r o d u c t i o n , à sa­
v o i r : l ' e m p l a c e m e n t du r u c h e r , le 
c h o i x de b o n n e s c o l o n i e s , l ' e m p l o i 
d'un b o n m a t e r i e l , l ' é l i m i n a t i o n des 
m a l a d i e s , la r é d u c t i o n de l ' e s s a i m a ­
ge, l ' é l i m i n â t i o i i ou le r e n f o r c i s s e -
n icn l des c o l o n i e s t r o p f a i b l e s , |-
I r ava i l p r o d u c t i f et l ' a u g m e n t a t i o n 
du n o m b r e de r u c h e s . 

M. V a i l l a n c o u r t c o n s e i l l e , entre 
a n t r e s c h o s e s , ne ne pas c o n s e r v e r 
de c o l o n i e s f a ib l e s , m a i s de p r e n ­
dre les m o y e n s de l e s r c n f o r c i r au 
p r i n t e m p s en a c h e t a n t des p a q u e t s 
d ' a b e i l l e s , p a r e x e m p l e . 

S u r ce d e r n i e r p o i n t c e p e n d a n t , 
il c o n s e i l l e b e a u c o u p de p r u d e n c e , 
c a r on a r e m a r q u é que la loque 
a m é r i c a i n e a sév i p o u r u n e b o n n e 
pa r t dans le r u c h e r où l 'on ava i t 
i n t rodu i t d e s p a q u e t s d ' a b e i l l e s vc -
n a n l du s u d des E t a t s - U n i s . II 
i m p o r t e d o n c d ' ê t r e t r è s p r u d e n t 
d a n s ses a c h a t s et d ' ê t r e a b s o l u ­
ment sûr de l ' h o n n ê t e t é du v e n d e u r . 

A pa r i c e l a , c o m m e r èg l e g é n é r a ­
le , un r u c h e r n o m b r e u x p e r m e t de 
p r o d u i r e à m e i l l e u r m a r c h é pa r 
l iv re de m i e l . 

Ici n p u r r i s s e m e n t r e s s e m b l e à u n e 
m i e l l é e l é g è r e et p r o v o q u e une 
p lus g r a n d e a c t i v i t é chez, les abe i l ­
le s . 

On s'est b e a u c o u p p r é o c c u p é aus­
si de d o n n e r a u x a b e i l l e s un s u c c é ­
d a n é du p o l l e n au p r i n t e m p s , sur­
tout d a n s l e s l o c a l i t é s où le po l len 
liât i T es t r a r e . II est d o u t e u x c e ­
pendan t que c e l l e p r a t i q u e p r é s e n ­
te quelque a v a n t a g e . 

On a p r o p o s é l ' emplo i de f a r i n e 
OU de m o u l é e ou m ê m e la f ine sc iu ­
re de b o i s , c o m m e s u c c é d a n é s du 
pol len au c o m m e n c e m e n t du p r in ­
t emps , m a i s j u s q u ' à c e j o u r , m a l g r é 
b ien des e x p é r i e n c e s , il n ' a pas 
é té t rouvé de s u c c é d a n é s a t i s f a i ­
san t . C o m m e le po l l en bsl n é c e s ­
s a i r e à la p r o d u c t i o n du c o u v a i n , 
d a n s c e r t a i n e s l o c a l i t é s où le po l l en 
h â t i f est r a r e , l e s a p i c u l t e u r s fe­
ron t d o n c b i e n de c o n s e r v e r des 
r a y o n s de po l l en p o u r s 'en s e r v i r 
au p r i n t e m p s . 

N O U R R I S S E M E N T S T I M U L A T E ! . ' H 
P O U » L A P R O D U C T I O N D U 
C O U V A I N 

On met r a p i d e m e n t de c ô t é le 
n o u r r i s s e m e n t s p é c i a l a c e l l e fin, 
m a i s il y a e n c o r e b e a u c o u p d 'ap i ­
c u l t e u r s qui c r o i e n t qu 'un m i e l ou 
s i r o p c l a i r d o n n é l e n t e m e n t au 
p r i n t e m p s , s t i m u l e la p o n t e chez, 
les r e i n e s , su r tou t s ' i l y a peu ou 
p o i n t de n e c t a r d i s p o n i b l e a u x 
c h a m p s , D e s e x p é r i e n c e s en c e 
s e n s à O t t a w a et à quelques-uns 
d e s r u c h e r s des f e r m e s a n n e x e s , 
n ' i nd iquen t p a s q u e c e l l e p r a t i q u e 
p r é s e n t e un a v a n t a g e q u e l c o n q u e . 

Il v a p l u s i e u r s m é t h o d e p r é c o n i ­
sé pour c e g e n r e de n o u r r i s s e m e n t , 
M. G o o d c r h a m le s é n u i n è r e : nour­
r i s s e m e n t i n t é r i e u r , n o u r r i s s e i n e n l 
e x t é r i e u r , qu i ont tous l eu rs avan ­
tages el l e u r s i n c o n v é n i e n t s . M. 
G o o d c r h a m p r é f é r e r a i t le n o u r r f s -
s e u r d ' e n t r é e , m a i s il ne r e c o m m a n ­
de a u c u n e m é t h o d e de n o u r r i s s e ­
m e n t s t i m u l a t e u r ; d ' a i l l e u r s tous 
les m o d e s d e v i e n n e n t i m p r a t i c a ­
b l e s q u a n d il v a un g r a n d nom­
b r e de r u c h e s . 

Il en jo in t p lu tô t à l ' a p i c u l t e u r de 
m e t t r e a s sez de n o u r r i t u r e d a n s la 
r u c h e à l ' a u l o m n e p o u r s a t i s f a i r e 
a u x b e s o i n s d e s a b e i l l e s j u s q u ' à la 
m i e l l é e p r i n c i p a l e de la s a i son sui­
van te , c a r u n e c o l o n i e a y a n t un ap­
p r o v i s i o n n e m e n t v i s i b l e de n o u r r i -
t u r c é l è v e r a du c o u v a i n . 

L ' E A U P O U R L E S A B E I L L E S 

L 'eau p o u r les a b e i l l e s peut en­
t r e r d a n s le sujet du n o u r r i s s e m e n t , 
c a r il faut la f o u r n i r aux a b e i l l e s si 
c e l l e s - c i ne peuvent pas la p u i s e r à 
l ine s o u r c e n a t u r e l l e . L ' eau est né­
c e s s a i r e an p r i n t e m p s et au c o m ­
m e n c e m e n t d e l 'é té l o r s q u e l e s 
a b e i l l e s ont c o m m e n c e à é l e v e r le 
c o u v a i n : e l l e n e p o r t e pas l e s a b e i l ­
les au p i l l age , c 'es t p o u r q u o i e l le 
peut ê t re f o u r n i e d a n s un ou d e u x 
r é c i p i e n t s o r d i n a i r e s d a n s l e ru­
c h e r . 

: mmm 

Ils portent tous des "Miner" 
TVTOUS fabriquons la chaussure de caoutchouc qui convient le mieux à v 

' occupations et à vos travaux. Que vous soyez bûcheron, mineur on 'cuir1 

vnteur, que vou-.inllicz à I.-» pèche ou h |'j 
chasse, les "Miner" vous tiendront !.. 
pieds chauds, secs, confortable!-,. 
Notre Procédé Spécial de pression i 
vapeur en réunit les diverses nartiesa 
un tout solide et résistant, tout com*, 
un pneu d'automobile. C'est potim,'.,. 
les "Miner" sont renommées riamtott 
te Canada pour leur durability «ce» 
tionnelle et l'économie qu'elle! reorf 
sentent. * 

Exigez les "Miner" 
THE M I N E R RUBBER CO. 

L I M I T E D ' , , „ 

^CHAUSSURES 
^CAOUTCHOUC 

M I N E R 
: Tiennent lesPiedsSçcs 

P E N D A N T 
l'A II 

LA D I S E T T E t ) E NCC-

M, G o o d c r h a m e x p l i q u e q u e c e 
n o u r r i s s e m e n t a pour but d ' é v i t e r 
la mor t des a b e i l l e s p a r la fa im 
a ins i que l ' c n r a y c m c n t de la p ro ­
d u c t i o n du c o u v a i n . En a u c u n 
t e m p s de l ' a n n é e , la d i s e t t e de n e c ­
ta r peut se p r o d u i r e , m a i s le p r in ­
t e m p s est l ' é p o q u e la plus c r i t i ­
que pour l ' a p i c u l t e u r , p a r c e que 

I . ' O B G A N I S A T I O N 
LA V E N T E 

l'OI 

g r a n d -
elle et 

Lui in. c o m m e d e r n i e r m o y e n , el 
non des m o i n s e f f i c a c e s , l ' o r g a n i s a ­
t ion pour la v e n t e . A u j o u r d ' h u i , 
a v e c l ' o r g a n i s a t i o n c o o p é r a t i v e 
p a r les P r o d u c t e u r s de s u c r e d'é­
r ab le de Q u é b e c , l ' o r g a n i s a t i o n 
c o o p é r a t i v e d e s a p i c u l t e u r s s e r a i t 
t r è s f ac i l e cl r e n d r a i t d ' i m m e n s e s 
s e r v i c e s . 

La po r roue d ' a c t i v i t é p o u r le su­
c r e d ' é r a b l e e s t a u p r i n t e m p s . P o u r 
le mie l , c ' e s t v e r s la fin de Jeté et 
à l ' a u t o m n e . L a m ê m e o r g a n i s a t i o n , 
les mûmes i n s t a l l a t i o n s et e n t r e p o t s 
po l i ra ien t s e r v i r p o u r le m i e l . 

" N o u s s e r o n s p r ê t s à vous pro­
pose r mi p lan l o r s q u e l'on voudra 
de nos s e r v i c e s ' ' , c o n c l u t M. V a i l ­
l a n c o u r t . E n a t t e n d a n t , n o u s ne 
v o u l o n s a u c u n e m e n t n u i r e à la S o -
c i é t é 'les p r o d u c t e u r s de m i e l . 

Séance «1<* l'après-midi 
R 1 S S E M E N T D E S A B E 1 L -

1 a vi, ns 
fe ra s :. 

Nous d e v o n s travailler 
1er la consommation du 
t e m p s est f a v o r a b l e , p u i s q u e les 
b a s p r i x favorisent une p lus grande 
c o n s o m m a t i o n . N o t r e m o l d ' o r d r e 
devra i t ê t r e d ' a u g m e n t e r la con­
s o m m a t i o n en fa isant connaître l es 
qualités nu t r i t i ve s du m i e l el ce 
qu'il est c o m m e a l i m e n t s a in . 

M. Cyrille Vaillancourt 
M. V a i l l a n c o u r l . c h e f du s e r v i c e 

p r o v i n c i a l de l ' ap i c i l l l u i c . pa r l e 
; i m m é d i a t e m e n t a p r è s M. F o n t a i n e . 
! Il a r r i v e de T o r o n t o où il a a s s i s t é 

la ve i l l e au c o n g r è s d e l ' A s s o c i a t i o n 
des p r o d u c t e u r s de m i e l de l 'Onta­
r i o . Il a é l é h e u r e u x d ' e n t e n d r e M-

, F o n t a i n e d i s c u t e r d a n s sa c o n f é r e n -
I c e les m ê m e s q u e s t i o n s qui ont é té 

d i s c u t é e s h i e r . 
M. V a i l l a n c o u r l dit (pic le but de 

son v o y a g e à la r é u n i o n des a p i c u l ­
t e u r s d ' O n t a r i o étai t de c o n c l u r e 
u n e e n t e n t e pour l ' o r g a n i s a t i o n 
d 'un b u r e a u c e n t r a l p o u r a r r i v e r 
su r tou t à la c l a s s i f i c a t i o n du mie l 
el qu i s ' o c c u p e r a i t de m ê m e de la 
v e n t e , dp la d i s t r i b u t i o n cl de la 
p u b l i c i t é . 

C e p r o j e t de M. V a i l l a n c o u r l a é lé 
a c c e p t é , le c o m i t é a é l é n o m m é et 
dès c e m a l i n il y ava i l u n e r é u n i o n 
p o u r p r é p a r e r un p lan d ' e n s e m b l e . 
Il n 'y a p a s à s o n g e r à faire d ' e x ­
p o r t a t i o n en d e h o r s de la p r o v i n c e 
d ' i c i 3 0 a n s , dit M. V a i l l a n c o u r t , c a r 
si l ' on o r g a n i s e l a p u b l i c i t é a v e c un 
bon c e n t r e de d i s t r i b u t i o n du m i e l , 
la p r o d u c t i o n ne suf f i ra p a s à la 
c o n s o m m a t i o n . M a i s p o u r le s u c c è s 
de l ' e n t r e p r i s e , il faut la c o o p é r a -

l ion i l e s c u l t i v a t e u r s qui un j o u r 

L E N O T 
L E S 

Au début de <et te s é a n c e . M. .1. 
P. C a r o n , du m i n i s t è r e f é d é r a l de 
l ' a g r i c u l t u r e , a d o n n é l e c t u r e u u i i e 
c o n f é r e n c e p r é p a r é e p a r M. C . - B . 
C ioodhcrhan i sur " L e n o u r r i s s e m e n t j 
des a b e i l l e s ' ' . E n v o i c i le r é s u m e : i 

M. G o o d c r h a m , a p i c u l t e u r en c h e f 
des f e r m e s e x p é j i . n c n l a l e s à Ot ta ­
w a , é n u m è r e ( ' . 'abord p o u r q u o i on ' 
nourri t l e s a b e i l l e s ; p r e m i è r e m e n t , 
pour l eur f o u r n i r u n e q u a n t i t é Slif- | 
l i s a n t e de p r o v i s i o n s p o u r l ' h i v e r , j 
ei d e u x i è m e m e n t , l o r s q u ' i l y à une 
pé r iode de d i s e t t e o e n d a n t la sa i - ( 

son a c t i v e D a n s le p a s s é c l un ( 

Veii e n c o r e a u j o u r d ' h u i , le n o u r r i s ­
sement a v a i t un t r o i s i è m e b u t : c e ­
lui de s t i m u l e r la p r o d u c t i o n du 
couva in au p r i n t e m p s et à l ' au tom­
ne, é p o q u e s où il est bon q u e les 

! abe i l l e s é l è v e n t b e a u c o u p (le c o u -
I va in . 

La n é c e s s i t é -lu n o u r r i s s e m e n t 
des a b e i l l e s a é t é r e c o n n u e à des 
é p o q u e s fo r t r e c u l é e s , il en est fait 
m e n t i o n d a n s le q u a t r i è m e c h a n t 
des G c o r g i q u c s de V i r g i l e . I c i au 
C a n a d a , où n o s h i v e r s l o n g s el 
f ro ids ne p e r m c l l c n t à peu p r è s au­
cun b u t i n a g e a u x a b e i l l e s du c o m ­
m e n c e m e n t d e s e p t e m b r e j u s q u ' à la 
fin d ' a v r i l , c ' e s t - n -d i r e d u r a n t u n e 
p é r i o d e d 'au i n o i n s h u i t m o i s , i l 
est é v i d e n t q u e l e s a b e i l l e s d o i v e n t 
ê t r e p o u r v u e s de n o u r r i t u r e en vue 
de l ' h i v e r n a g e . 

lin c e r t a i n e s s a i s o n s c l d a n s que l ­
ques l o c a l i t é s , il y a s o u v e n t une 
d i s e t t e de n e c t a r p e n d a n t la s a i s o n 
a c t i v e ; i l fau t s o u v e n t n o u r r i r d a n s 
de te l les c i r c o n s t a n c e s p o u r e m p ê ­
c h e r que la p r o d u c t i o n du c o u v a i n 
ne soi t i n t e r r o m p u e p a r la m o r t 
des c o l o n i e s p a r In f a i m . 

lin d o n n a n t u n e p e t i t e q u a n t i t é 
de s i r o p c l a i r et c h a u d nu p r i n ­
t e m p s ou I'I l ' a u t o m n e , c e r t a i n s ap i ­
c u l t e u r s p r é t e n d e n t q u e l 'on s t imu­
le la p o n t e c h e z l e s r e i n e s , c a r un 

est a lo rs (pic l e s c o l o n i e s s o n t le 
p lus a f f a i b l i e s et que les p r o v i s i o n s 
se font r a r e s . Le c o u v a i n ne peu t 
pas se p r o d u i r e s a n s n o u r r i t u r e et 
il en faut un a p p r o v i s i o n n e m e n t 
a b o n d a n t et c o n t i n u p o u r l ' a c c o m ­
p l i s semen t des f o n d i o n s n o r m a l e s 
des c o l o n i e s . 

La m e i l l e u r e m a n i è r e de f o u r n i r 
c e l t e n o u r r i t u r e pour l ' u sage p r in -
l a n i e r est de le mettre d a n s les ru­
c h e s l ' a u t o m n e p r é c é d e n t , m a i s à 
défaut o n peut m e t t r e d a n s l e s ru­
c h e s au p r i n t e m p s ou au c o m m e n ­
c e m e n t d e l ' é té des r a y o n s d e mie l 
qu'on a c o n s e r v é s d e l a r é c o l t e pré- I 
c é d c n l e . Il n 'es t pas n é c e s s a i r e cpie 
le mie l a i n s i fourn i au p r i n t e m p s 
s o i t de l a m e i l l e u r e q u a l i t é . Le ; 
m a u v a i s miel qu ' i l n 'es l pas p r o f i - ; 
t ab l e d ' e x t r a i r e c o n v i e n t fort b ien | 
à c e t t e f in . e l s i l 'on a une h a u s s e 
p l a t e c o n t e n a n t des r a y o n s r e m p l i s 
d 'un tel m i e l , le n o u r r i s s e m e n t p r iu -
l a n i e r s e r a u n e l â c h e c o m p a r a t i v e ­
m e n t f a c i l e . 

A défaut d e c e mie l , o u peut tou­
j o u r s d o n n e r un s i r o p c o m p o s é de 
p a r t i e s é g a l e s de s u c r e ou de m i e l 
e x t r a i t et d ' eau e l d a n s c e c a s il 
vaut m i e u x n o u r r i r à l ' i n t é r i e u r . 

M. G o o d c r h a m n o i e auss i l ' im­
p o r t a n c e de n e pas t r o p e n l e v e r de 

i p rov i s ion aux a b e i l l e s a p r è s lu 
! m i e l l é e p r i n c i p a l e , c a r si la mie l ­

lée d ' a u t o m n e n ' e s t pas b o n n e e l l es 
s o u f f r i r o n t de la fa im, t u man­
q u e de p r o v i s i o n s p e n d a n t la pé­
r i o d e d ' é l e v a g e du c o u v a i n à l 'au­
l o m n e est t r o p .souvent la c a u s e ' l e 

T a f a i b l e s s e d e s c o l o n i e s au m o -
j m c i i t où e l l e s sont m i s e s en quar­
t i e r s d ' h i v e r . 

POI I! FOURNIR 
D'HIVER 

LES l 'HOVISIONS 

P o u r terminer. M. Goodcrham 
a t t a q u e la question du n o u r r i s s e ­
ment en vue de l ' h i v e r n a g e , l eque l 
est absolument n é c e s s a i r e au C a n a ­
da . Il faut p r e n d r e b e a u c o u p de 
p r é c a u t i o n s , non ' s e u l e m e n t p o u r 
d o n n e r aux a b e i l l e s des p r o v i s i o n s 
en q u a n t i t é s u f f i s a n t e , m a i s auss i 
pour a s s u r e r q u e c e t t e n o u r r i t l ire 
soit de h a u t e q u a l i t é . La quantité 
et la qualité sont l e s d e u x p o i n t s 
i m p o r t a n t s c o n c e r n a n l 1rs p r o v i ­
s i o n s d ' h i v e r . 

A u n e q u e s t i o n souvent prisée: 
C o m b i e n de p r o v i s i o n s une c o l o ­
n ie e x i g e - t - e l l c p o u r l ' h ive rnage ' . ' on 
r é p o n d o r d i n a i r e m e n t " p a s m o i n s 
de quarante l i v r e s " . M. Goodcr­
ham di l qu ' i l a vu des c o l o n i e s 
m o u r i r an p r i n t e m p s a p r è s a v o i r 
r e ç u c e t t e q u a n t i t é ; la réponse la 
p lus sû re à la q u e s t i o n c i - d e s s u s est 
de d o n n e r tout ce que les a b e i l l e s 
accepteront et d e g a r d e r en o u t r e 
quelques rayons à d o n n e r à chaque 
c o l o n i e le p r i n t e m p s s u i v a n t . Il ne 
suffit pas de f o u r n i r aux a b e i l l e s 
j u s t e a s sez d e n o u r r i t u r e p o u r l eur 
subsistance d u r a n t les m o i s d 'hi­
ver , c a r l a consommation la p lus 
fo r t e a l ieu v e r s le p r i n t e m p s lors­
que c o m m e n c e l ' é l evage du c o u ­
va in , el il es t e n c o r e I r o p léil à ce 
m o m e n t pour m a n i p u l e r les c o l o ­
n i e s . 

L ' é v a c u a t i o n d e s e x c r é m e n t s p a r 
les a b e i l l e s n ' a l i e u q u ' e n p l e in vo l , 
et d u r a n t l ' e m p r i s o n n e m e n t de c e l ­
les-ci d a n s l e s r u c h e s , c e s s u b s t a n ­
c e s s'accumulent d a n s l e s i n t e s t i n s : 
d 'où l ' i m p o r t a n c e d ' u n e n o u r r i t u r e 
de p r e m i è r e q u a l i t é . Si la n o u r r i ­
t u r e f o u r n i e r e n f e r m e de la m a t i è ­
r e i n d i g e s t e et q u e l'accumulation 
de d é c h e t s d a n s l e s i n t e s t i n s so i f 
t r è s fo r te , l ' a b e i l l e s u b i r a ordinaire­
ment une a t t a q u e de d y s e n l r i e c l 
m o u r r a . Il s ' e n s u i l ( p i e la nourritu­
re c o n t e n a n t le m o i n s p o s s i b l e de 
matière i n d i g e s t e e s [ l.i m e i l l e u r e 
pour les m o i s d ' h i v e r , c ' e s t pou r ­
quoi le s i r o p fail rie s u c r e g r a n u l é 
le p lus pur a é l é c l est e n c o r e si 
p r é c o n i s é . Il r e s t e un d o u l e c e p e n ­

d a n t que c e l t e n o u r r i t u r e va i l l e 
mie l au p r i n t e m p s q u a n d l ' é l e v a g e 
du c o u v a i n es t c o m m e n c é . 

Actuellement il y a u n e t e n d a n c e 
à e m p l o y e r m o i n s rte s u c r e cl p lus 
de m i e l , c e qu i n ' e s t aucunement 
s u r p r e n a n t c o n s i d é r a n t le p r i x a c ­
tuel du m i e l el la p l u s g r a n d e di f ­
ficulté qu'il y a d ' é c o u l e r c e p r o ­

dui t . S ' i l faut e m p l o y e r du m i e l 
pour l ' h i v e r n a g e d e s a b e i l l e s , il 
doit ê t r e de la meilleure q u a l i t é , 
parfaitement m û r i et b ien opper-
c u l é . Il est malheureux que le m i e l 
de b a s s e qualité n e p u i s s e pa s ê t r e 
e m p l o y é s a n s r i s q u e s c o m m e nour­
riture d ' h i v e r , c e qu i améliorerait 
g r a n d e m e n t l 'étal des m a r c h é s . 
Tout de m ê m e on peut en e m p l o y e r 
une b o n n e proportion en l ' e m m a g a ­
sinant en r a y o n s p o u r l ' h i v e r et en 
a j o u t a n t une h a u s s e de ce m i e l à 
chaque c h a m b r e à c o u v a i n au p r i n ­
t e m p s , d è s que le t e m p s le permet. 

D e u x a u t r e s p o i n t s s u r l e s q u e l s 

I M. G o o d c r h a m a ins is té conversa 
j la p r é p a r a t i o n du sirop icrvj n 
l a b e i l l e s e l le temps de leur sti 
i v i r . Il faut prendre beaucoup < 
p r é c a u t i o n s p o u r assuret que Ici 
e r e soit tout d i s sous avant rlr-n> 
n c r l e sirop, et aussi que le suc 

j ne b r û l e p a s . E n outre, le 
I d o i l è l r c d o n n é aux abeilles 

toi c l a v e c assez rie rapidité w 
que c e l l e s - c i puissent l'cmmaga; 
l i e r et le f a i r e m û r i r avant rti 

r é u n i r en g r a p p e s pour l'hiver. 

M. Beaudoin 
Le d e u x i è m e conférencier j < 

M. A d r i e n licaudoin qui :i p.irlc 
" f a c t e u r s qui in f l i i curen l la Tho' 
du m i e l " . 

Pour r é u s s i r , il foui d'abord, 
M. Beaudoin, que l'-apiculleur tit 
ses a b e i l l e s cl qu'il ail bcauco 
d 'espr i t d ' o b s e r v a l i u n . Les farter 
qui i n f l u e n c e n t la récolte de B 
soul rie d e u x sortes: ceux hors 
contrôle de l'apiculteur et n 
dont il est d i r e c t e m e n t rcsponul 

D a n s le p r e m i e r groupe; f!« 
son i n e l l i f è r e suff isante cl pro> 
liant de (da i l i es vigoureuses, poi 
sa.nl d a n s un sol propice cl di: 
un r a y o n p a s t rop éloigné du 
c h e r : c o n d i t i o n s de lempèratt 
f a v o r a b l e s à la s é c r é t i o n du tiect 
et au vo l d e s a b e i l l e s . 

Quan t a u x f a c t e u r s qui dépeadi 
directement de l'apiculteur, celui-
doi t v o i r h c e qu ' i l y ail une Rraai 
q u a n t i t é do b u t i n e u s e s en plus r 
c e l l e s r e q u i s e s p o u r les soins k 
c o l o n i e . Il faut aussi veille** 
m o y e n s de mettre, au moment de 
.saison i n e l l i f è r e , la colonie cru­
de d o n n e r u n e b o n n e rec 

L e s opérations pour avoir 
b u t i n e u s e s p r è l e s pour la aiit 
d o i v e n t c o m m e n c e r de bonne U 
r r à l'automne. P o u r avoir dcst| 
c h e s f o r t e s p o u r l'hiverncmeitl, 
l i o n n e s j e u n e s r e i n e s doivent ill 
introduites à l'été cl il esl 
d ' a s s u r e r l ' e s p a c e nécessaire ?: 
le d é v e l o p p e m e n t du couvain, 
sait que p l u s le couva in s'élevel 
à l ' a u t o m n e , m i e u x la ruche hn 
n e r a ; c e sont auss i ces jeiuitsai 
les qui font l a f o r c e de la cob 
au p r i n t e m p s . 

Une n o u r r i t u r e sa ine , la pr? 
l i o n n é c e s s a i r e , une lempèn 
u n i f o r m e sont au tan t ' l e C 11 05*1 
i n f l u e n c e n t la r é c o l l e d e mW 

L E S C I R E S GAUFREES 

M. . l . - A n n a n d Prud'hommedoil 
ensuite l e c t u r e de la conférence^ 
M. C. -P . Dardant su r l'utilité ttef 
rc.s gaufrées. 

M. D a d a n l dil rpie l'inlroduw 
des c i r e s g a u f r é e s dans la priM 
a p i c o l e a a p p o r t é t ro i s avanlil 
s é r i e u x p o u r J a p roduc t ion du El 
L e p r e m i e r de c e s avantsfjesfl 
s i s l e d a n s l ' é c o n o m i e du nne'.^i 
nu. En effet, la c i r e c o w

 s ï 
a b e i l l e s e n t r e hui t et vingt IM*! 
m i e l p o u r c h a q u e l i v r e de ciftl 
ava i t d ' a b o r d c r u que la rirf'l 
p r o d u i t e p a r le po l len que I c ^ j 

(Sui te , à la page trois* 

IIV<-

IJn revenu 
par 1rs 

OEUFS 
L e s oeufs l ' h ive r se venden t c h e r . F a i r e p o n d r e l e s 
pou les l ' h iver , c ' e s t c o m m e si on l e u r f a i s a i t p o n d r e 
de l ' n rg rn t . L e R é g u l a t e u r P r a t t p o u r l e s v o l a i l l e s 
a é l é s c i e n t i f i q u e m e n t p r é p a r é d a n s c e bu t . Il fait 
ses p r euves depu i s de.s a n n é e s c h e z l e s a v i c u l t e u r s 
qui en font un u s a g e p r a t i q u e . Nous a v o n s des 
m i l l i e r s de t é m o i g n a g e s d é m o n t r a n t l ' a u g m e n ­
ta t ion c o n s t a n t e de la p o n t e tout l ' h i v e r d e s 
pou les qui a v a i e n t é l é t e n u e s en b o n n e c o n ­
d i t ion d e p r o d u c t i o n p a r l ' add i t ion d a n s ICTTT 
p a t é c d 'une pe t i t e dose q u o t i d i e n n e de 

San 
"M' 

\ \ 

Régulateur 
pour les poules 

.M 
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utour 
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et de Grande - Soeur 

Une déplorable erreu M 

I ,s fiancees réfléchies, qui n'entendent pas se jeter dans h 
njiinqo avec l'étourderie des canetons dans une mare, si 

Vorenl d'habitude, sur leur prétendant, à des observations aslu 
'iriites qui tes édifient rapidement: s'il a le nez rouge ou si soi •S (pU ICS eaijli'iu 1 Ujjiuimeut . .•> ci ci 1 1 : u v z ronge. OU 151 sou 

1 tastl'Oil s'ètoitc de taches de vin, c'est sans conteste un ivrogn 
[lle col de son veston est semé de pellicules, c'est apparemment 
un'gars négligé:,s'il prend avec obstination des nouvelles de 
l'onde à héritage, c'est certainement un personnage exagéré­
ment intéressé; des souliers éeulés dénoncent impitoyablement 
le jeune homme coureur, etc.. . Que de mariages manques sur 
fas indices moindres encore.' Avis aux futurs. 

hihl Mutin, elle, ne recourt pas, comme ses soeurs, à ces 
ens d'investigation un peu démodés. Plus moderne, elle 

l'es-
moyc 
décida d'appuyer ses déductions sur une science pure: en 
nèce, ta graphologie. 

Aussi, lorsque son soupirant. Agènor Huche, lui annonça 
nailsr permettrait, tel jour, de rendre visite à son père, deman-
tla-l-elli- il ce dernier de. recevoir seul le jeune homme, afin de 
mettre a exécution le plan qu'elle, avait combiné. 

Aqènor Huche, revêtu de son complet numéro un, se rendit, 
le jour convenu, chez son futur beau-père qui, après l'avoir insi­
dieusement invité à se débarrasser de son pardessus à une pa-
llirre du vestibule. V'/nlruina dans le salon. 

Pendant (pie les deux hommes échangeaient de vagues pro­
pos, Lihj se glissa subrepticement dans l'antichambre et, fouil­
lant dans les poches du pardessus d'Agènor — elle était excusa­
ble: c'était pont'le bon motif! en lira un papier couvert 
d'écriture. . . . Enfin, elle, le tenait le document qui allait lui 
révéler en toute sincérité le. véritable caractère de son fiancé! 

Elle, emporta le papier dans sa chambre cl se mit éi l'exami­
ner fiévreusement. 

Mi! quelle cruelle désillusion! Dès les premiers mots, elle 
était fixée, sur la déplorable moralité de celui qui convoitait sa 
main. L'écriture épaisse décelait des instincts matérialistes: 
aournutndise, sensualité, vulgarité: les lettres serrées les unes 
contre les autres attestaient ta ladrerie la plus invétérée, puis 
certains contours anguleux trahissaient un caractère re.vcclic. 
Ce ,1 émisant au milieu du jambage signalait —.von manuel était 
formel sur ce point — un despotisme domestique certain et la 
barre des '/' caractérisai! une volonté opprimante. Tel paraphe 
lancée eu l'air indiquait l'esprit de chicane. Enfin, l'inliarmonie. 
générale des lignes revêtait des sgmptômes d'un gâtisme préma­
turé. .. 

Il lui semblait que son coeur faisait le looping Ihe loop. Ahl 
qu'elle avait été bien inspirée en prenant celte précaution! El 
dire qu'elle était sur le. point d'aimer ce monstre! 

Est-ce utile d'ajouter qu'Agénor Huche fut prestement con­
gédié et qu'on le pria, en termes définitifs, il'iiilrrromprc sa 
cour? 

Déçue dans ses plus tendres ambitions. Lily jura de rester 
vieille fille. Agènor traîna misérablement de son côté sa vie de 
célibataire malgré lui. 

I>es années passèrent. t n jour, par hasard; les (leur anciens 
promis se rencontrèrent. Ils se parlèrent. 

Mais enfin. Mademoiselle, se hasarda-t-it. pourquoi 
m'aooir brisé le. coeur? 

Elle lui dit toute la vérité cl quelles circonstances l'avaient 
obligée à abandonner le projet matrimonial ébauché. 

Malédiction! s'exclama le jeune homme. Qu'avcz-vons 
(ad là!, Mais ce papier trouvé dans mes poches n'était pas 
de moi!. . (.'était un rapport que m'avait remis un de mes em­
ploye;, nu propre éi rien qui est aujourd'hui au bagne. .. 

l'Aie tomba dans ses bras, évanouie. 
Mais trois semaines plus tard, juste le temps de publier les 

bans, ils se présentaient devant monsieur le curé. Et ils furent 
très heureux, évidemment. 

(Extrait de; Mon Magaz ine . ) 

cherchaient un reg:ird ami!. , 
ils ont rencontre le -sien! 

Malgré les rires et les moqueries 
qui l'accompagnent. "Gosse" pré­
cède son nouvel ami dans l'école: 
le conduit dans les dédales des es­
caliers et des corridors, lui indi­
que où mellre ses livres, lui assi­
gne une place eu classe (dans la 
sienne) et le présente au maître. 

Mais une déccotion l'attend! 
—Monsieur a dix-sept ans! Il 

était en huitième. . . Oli! alors il se­
ra dans la classe des finissants. 
Qù'avcz-vous pensé, Mademoiselle 
Andrée , de l'amener dans la classe 
d'une gamine de treize ans! 

"Gosse a pleuré, niais le soir à la 
sortie, elle a retrouvé son nouvel 
ami et sa belle gaieté. Elle a che­
miné près de lui jusqu'à son "ho­
me" . / 

Oui, "Gosse" n'est pas encore 
qu'une gamine!. . . Quand Roger lui 
a remis en la quittant son paquet 
de livres cl qu'il a prie dans la 
sienne sa petite main brune pour 
la remercier, elle n'a lu dans ce re­
gard que de la reconnaissance pour 
sa bonne action! 

Gosse n'est qu'une gamine! 
Mais plus tard, elle a compris!. . 

L'âge l'a formée, la vie lui a appor­
té un peu de sérieux, mais elle est 
encore In fillette primesautlèrc de 
iadisavec. toutefois, plus de (nul­
lités cl moins de défauts. Son 
coeur, toujours bon, s'est donné in­
consciemment et depuis de longues 
années, à l'adolescent brun, aujour­
d'hui un beau jeune homme de 24 
ans, qu'elle avait soustrait aux mo­
queries de ses camarades. 

Demain, les cloches joyeuses di­
ront sa joie et un prêtre bénira leur 
union. Encore une fois Gosse met­
tra sa petite main brune dans celle 
de Roger qui à son tour la guidera 
à travers les dédales, les passages 
sombres et difficiles de la vie par­
tageant ses joies, adoucissant ses 
peines comme autrefois elle avait 
fait pour lui. 

CAMILLE I.A GAMINE 

28 octobre 1029 
—Wesl-Shefford. Q u e . 

"Gosse" 
1 a nouveau! l'n nouveau! 
Parmi lu gent ccolière c'est une 

iousculadc, un branle-bas général! 
ï-cs vois claires des rillettes, de mè-
uc que la basse aigre cl discordau-
• tics jouvenceaux en herbe fonl 
etentir le même cri : . 

'n nouveau! l'n nouveau! 
1 < !" bataillon tapageur tout en 

de purgatoire, niais un coeur tendre 
et bon pouvant aussi apporter les 
plus grandes consolations. 

"Gosse"!. . . Celle chevelure 
ébouriffée dont les mèches noires 
et folles voltigent sous les secousses 
de la tète évoluant sans cesse, ces 
prunelles de joie brillant comme 
des yeux de chaton, passant avec la 
rapidité de l'éclair des larmes au 
sourire, de la colère nu regret; 
cette bouche trop grande aux lè­
vres si rouges qui babillent, rient, 
chantent ou grimacent du matin au 
soir; ces jambes et ces bras fins et 
nerveux, toujours en action, n'est-
ce pas la véritable personnifica­
tion du mouvement perpétuel?.'.. 

saisir et 
louanl 'lu coude el du poing, adnii 
nislrani force taloches se range à j du diablotin qu'on ne peut 
entrée rte l'école pour voir arriver i cabrer. 

" 'nouveau". Les regards se font 
hostiles, moqueurs; les lèvres dé­
daigneuses cl méprisantes. Les pe­
des filles, déjà femmes cl coquet­
tes, font l'examen de sa tenue: 

—Tiens, regarde/ "Gosse", la 
voilà qui s'emballe pour ce "che-

; vreau". remarque un grand écolier 
! dont le coeur est déjà atteint de la 

... jalousie masculine!.. Et tous les rc-
ebandavl blanc sur pantalon bleu. ] gards se portent maintenant de 
1res simple, mais rien à redire. Ces 1 "Gosse" au "chevreau". 
«Icinoiselles semblent déçues de nej "Chevreau"! L'épithctc esl vul-
Ooiivpir critiquer, et leurs yeux, si j gairc et injuste; l'arrivant mérite 
beaux d'ordinaire, deviennent laids mieux! C'est un bel adolescent 
"I niéchanls! Seul un regard n'ex- brun à qui la 1rop rapide croissan-
irunc pas la même incompréhensi- ce donne, il est vrai, une allure un 
"le •hostilité, : peut "fouet", comme l'a remarqué 

' c s ' celui d'Andrée, mieux con-! un écolier, mais qui ne parvient pas 
te sous le nom de "Gosse". U n i a éclipser le je ne sais quoi d'élé­

gant qui se-détache de sa personne. 
"Gosse" est-elle coquette'.'.. A-t-

cllc remarqué cela'?.. Non, ces dé­
tails la laissent froide. Ce qu'elle a 
compris, c'est que les yeux, bien 
noirs comme les siens, mais beau 

i.il.H- ,Ic la p ] U s | , c i i c espèce, n; 
1 n 'loni on ne peut faire tarir 

" « s saillies ni la verve, un vif ar-
'fnl mn ne lient ni sur son banc. 
h ' s U l i , s t ' s >:««nl)c-s, ni sur le plan­

ner, bref, un type qui peut en une 

ETOILE N O E U S T E , - M a c h è r e KloUc, 
r o m m r v o u s ovr / . le c o e u r r e c o n n a l u s a n U 
V o u s m e c o m b l e / , d o K r a t l t u d c q u a n t i 11 y 
u l o n g t e m p s q u o Je s u i s en d e t t e Vts -à -
vla d e v o u s cl. q u e , vous c o n n a i s s a n t , J'ai 
b i e n p o u r d e le d e m e u r e r t o u j o u r s , .le su i s 
v r a i m e n t h e u r e u s e q u e m o n m o d e s t e e n ­
vol no v o n » Bolt pas I n u t i l e el Je. VOUS re ­
m e r c i e d e m'ftvofr p a y c o d o r e t o u r , choao 
r-ur I n q u e l l e Je ne c o m p t a i s p u » Si tôt f u r 
Je nie c r o y a i s tnlllo fo l f tltHlotitmairéf p a r 
la p e r s p e c t i v e do r e c e v o i r d o vous de : 
t i m b r a tie lu cité V a t l c n n e . Q u a n t à 
m o n v o y a g e it lu r é p u b l i q u e e u q u e s t i o n , 
il n e i-era certes p a s l o n e , r a s s u r e z - v o u s , 
c a r Je n'nl Jamais e u l a t e n t a t i o n rie m'y 
r e n d r e en corps et e n ( m e e t ce " q u a n d 
Je sera i r e n d u e " m e n t i o n n e d a n s m a le t ­
tre n e s ' é lo igna p a s d e s b o r d s d u d o m a i ­
n e p h i l a t é l i s t e . — Je p u b l i e d'nuutnt . p l u s 
v o l o n t i e r s v o t r e d e m a n d e a u x abe i l l e s q u e 
cet te r e p u b l i c a t i o n v o u s es t d u e : Jo n 'ava i s 
pr.s r e m a r q u é cette o m i s s i o n et J'espère q u o 
cet te fols ou ne v o u s f e r a a u c u n accroc . 
— V o t r e Joli r o m a n m ' I n t é r e s s a t o u j o u r s : 
Je s o u h a i t e q u ' i l B O p o u r s u i v e sous u n 
ciel s a n s n u a g e a f i n q u e v o u s d e v e n i e z 
a v a n t très l o n g t e m p s u n e très h e u r e u s e 
p e t i t e m a d a m e . Je s u i s c h a r m é e d ' a p ­
p r e n d r e q u ' I d é a l i s t e est v o t r e a m i e I n t i ­
m e : a ce t i t re cllo p e u t c o m p t e r d o u b l e ­
m e n t s u r n o t r e a m i t i é . — B o n j o u r a m i e , 
ne tarde; ; pas t r o p it r e v e n i r . 

F E E D ' A M O U R . — L ' a v e n t u r e v o u s a 
p l u et v o u s ave.-, r l , v r a i . Bans t r o u v e r c e l a 
t r o p sot? V o u s êtes u n e lectr ice t o u t it f a i t 
e n c o u r a g e a n t e et m e s p a u v r e s g r i m o i r e s 
v o n t a c q u é r i r , g r a c e à v o u s , u n p e u p l u s 
de h a r d i e s s e p o u r c o u v r i r l e u r g a u c h e r i e 
n a t u r e l l e . M e r c i d o n c d e vos c o m p l i ­
m e n t s et d e votre a m i c a l e i n d u l g e n c e . 

S O U R I R E D ' A M I E . — V o t r e r e t o u r m e 
fa i t p l a i s i r ; j 'avais a p p r i s p a r R e i n e 
B l a n c h e le c h a n g e m e n t d ' o r i e n t a t i o n d e 
v o t r e v ie et J'avais u n p e u p e u r de n e 
p l u s v o u s revoir . M a i s Je v o u s d é c o u v r e 
des t ré sors d e f idé l i t é e t c'est s a n s c r a i n ­
te d é s o r m a i s q u e j ' a t t e n d r a i \03 r e t o u r s 
les p l u s t a r d i f s s o l e n t - l l s p u i s q u e v o u s 
m a s s u r e z q u e vous m ' a i m e s et q u e v o u s 
v o u s s o u v e n e z t o u j o u r s . Je t r a n s m e t s ici 
vos a m i t i é s it R e i n e B l a n c h e et à t o u t e s 
n o s a b e i l l e s . 

B R I S E D E S N U I T S . - . N o n . m a c h è r e 
pet i te , il n e f a m p a s v o u s d é c o u r a g e r m a i ­
gre la c r u a u t é d u d e u i l t e r r i b l e q u i v o u s 
a f r a p p é e e n p le in b o n h e u r . L a m o r t n e 
s é p a r e pus les âr.io;t q u i .s 'aiment et v o t r e 
m a m a n n'est d o n c p a s a u s s i lo in d e v o u s 
q u e v o u s la i s sent c r o i r e le s i l ence et le v l d o 
de lit m o r t : e l le est lit, v o t r e m a m a n , p l u s 
près e n c o r e d e v o u s p e u t - ê t r e q u ' e l l e ne 
1 é ta i t d u r a n t sa vie et ce v o u s es t e n c o r e 
un d e v o i r f i l ia l d 'ê tre c o u r a g e u s e c o m m e 
elle v o u s conse i l l e ra i t ije l 'être s'il lu i 
é ta i t p e r m i s tie p o u v o i r v o u s p a r l e r . P l e u ­
rez, p l e u r e z s a n s c o n t r a i n t e , m a i s a u s s i 
• a n s m u r m u r e c o m m e si e l le é înl t e n c o r e 
la p o u r v o u s c o n s o l e r et v o u s m o n t r e r la 
r o u t e a s u i v r e . — V o u s êtes b i e n b o n n e 
ci o u b l i e r vos c luuir lns . a u m o i n s q u e l q u e s 
i n s t a n t s , p o u r v o u s a s s o c i e r a u b o n h e u r 
q u i n o u s é c h o u e . M e r c i , m a c h è r e pe t i t e , 
m e r c i d e vos b o n s s o u h a i t s et c r o v e z it m a 
v ive a f f e c t i o n . — O u i . J'ai r e g a r d é v o t r e 
P h o t o h i e r e n c o r e e t Je v o u s al s o u r i 
c o m m e Je v o u s s o u r i s a u j o u r d ' h u i 

C A M I L L E L A G A M I N E . — U n g a r ç o n 
m a n q u é , vous? H u m ! ce n'est p e u t - ê t r e 
pas si c e r t a i n q u e ça . c a r s o u s vos p r é t e n ­
d u e s a l l u r e s g a m i n e s J'ai d é c o u v e r t u n b o n 
pe t i t c o e u r de, f e m m e q u i s e m b l e s ' I g n o r e r 
m a i s q u i f i n i r a b l e u p a r s ' a f f i r m e r n u 
g r a n d Jour . D'Ic i l à , a y e z - e n b i e n s o i n , 
C a m i l l e , d e co p e t i t c o e u r q u i s ' Ignore , 
ne lo la issez pas e n d o m m a g e r p a r la t e r ­
r i b l e r o u i l l e de l ' e n n u i , s e c o u e z - l e d e s a 
t o r p e u r , d o n n e z - l u i sa p e t i t e p a r t m ê m e 
d a n s les t r a v a u x et les o e u v r e s q u ' i l f e i n t 
do m é p r i s e r et v o u s v e r r e z q u e les h e u r e s 
s e r o n t m o i n s t ernes et m o i n s l o n g u e s et 
p u i s , lo so ir , si v o u s n e s a v e z q u ' e n f a i r e 

ous faire faire vingt années coup moins hardis du nouveau. 

UN REMFDE EFFICACE POUR LES' MALADIES DES FEMMES 
D I X J O U R S D E T R A I T E M E N T 

O r a n g e L l l y " est u n r e m è d e c f f l caco p o u r toutes I c i m a l a d i e s des f o m -
, . . 1 1 ' ' a p p l l q u o l o c a l e m e n t o t eat a b s o r b é d a n s les tlssun d o u l o u r e u x . L a 

•nnttero m o r t e d é f e c t u e u s e d o l a r é g i o n c o n g e s t i o n n é e es t e x p u l s é e , d o n n a n t 
u n s o u l a g e m e n t I m m é d i a t , 
m e n t a l e t p h y s i q u e : les va i s ­
s e a u x s a n g u i n s et les n e r f s 
s o n t ton i f i é s ot renforc lB; ln 
c i r c u l a t i o n r e d e v i e n t n o r m a ­
l e C o m m e ce t r a i t e m e n t est 
b a s é s u r des p r i n c i p e s s tr ic te­
m e n t s c i e n t i f i q u e s et a g i t s u r 
la loca l i té a c t u e l l e de la m a ­
lad ie , il n e p e u t q u ' ê t r e b o n 
d a n s t o u t e s ICK f o r m e s des 
m a l a d i e s f é m i n i n e s , y c o m ­
pr i s l a m e n s t r u a t i o n r e t a r d é e 
e t d o u l o u r e u s e , l eucorrhée , 
d e s c e n t e d e m a t r i c e , etc. 
P r i x : $2.00 la b o i t e , s u f f i s a n t e 
p o u r u n t r a i t e m e n t île 30 

'ni,iVn. , r n l , p m r n l d'essai s u f f i s a n t p o u r 10 J o u r n ' v a l n n t "ÏSc s e r a envoyé a 
n?iriP. m , w : , ° " ' i r a n t o q u i m ' e n v e r r a s o n a d r e s s e . E n v o v e t 10 c en t s et votro 
M r c a e à M m e W . L a i d . D é p t 66, W i n d s o r . O n t a r i o . 

Vendu partout par les principaux pharmaciens 

]"l i N O E L A A U X Y E U X B L E U S . — N o u s 
: adressons v o t r e be l l e l e t t re u votre corres ­

p o n d a n t e et v o u s s a l u o n s a m i c a l e m e n t 
C O L I B R I . — L a p r o p o s i t i o n vous a fa i t 

p l a i s i r ' A l o r s , v o u s v o i l a c o n t e n t e et m o l 
de ~ m ê m e ; Je Jo indra i a u pe t i t envo l 
l 'adresse q u e v o u s d é s i r e z c o n n a î t r e et 
l o u t sera p a r f a i t , n 'est -ce pas? V o t r e m a ­
m a n est b i e n c o u r a g e u s e , et J'espère q u e 
vous p o u r r e z a l l e r la v o i r assez f r é q u e m ­
m e n t p o u r lu i f a l r o u n p e u o u b l i e r le ter­
r ib l e e n n u i q u i n e m a n q u e r a pas d o 
( r a p p e r ù sa p o r t e ; v o u s lu i d irez , a lors , 
q u e G r a n d e - S o e u r s e s o u v i e n t t o u j o u r s 
d'ello et q u ' e l l e la r e m e r c i e d e l ' intérêt 
qu'e l le lui p o r t e a i n s i q u e s o n cher C o l i ­
b r i . 

M A G D A L A . — V o u s ovez tlfi recevoir m a 
lottre de r e m e r c i e m e n t s p o u r votre Joli 
souven ir ; Je v o u s d i r a i c e p e n d a n t q u ' u n e 
chose m ' i n t r i g u e : c'est q u e votre lettre 
m'est orr lvée h ier , le 25, et q u e votre c o ­
lis l'a p r é c é d é d o n e u f j o u r s . C e re tard 
doi t p r o v e n i r des m ê m e s causes q u i o n t 
fai t q u e v o u s a v e z ou à v o u s p l a i n d r e d e 
re tard d a n s la p u b l i c a t i o n de vos c o m ­
m u n i q u é s . Je n e m ' e x p l i q u e pas ces c h o ­
ses car Je reço i s m a c o r r e s p o n d a n c e , 
a v a n t passé p a r le b u l l e t i n tous les l u n d i s 
e l Je r é d i g e m o n c o u r r i e r le m a r d i en r é ­
p o n d a n t à t o u t e s les le t tres reçues et en 
e n v o y a n t h l ' i m p r i m e r i e lotis les b o u r d o n ­
n e m e n t s c o n t e n u s d o n s ces lettres. I l 
ne d e v r a i t y a v o i r a i n s i p e r s o n n e do lésé 
et vous p o u v e z être c e r t a i n e q u e les c a u ­
ses q u i p e u v e n t v o u s a p p o r t e r des d é s a ­
g r é m e n t s ne s o n t p a s d e m o n ressort . H e u ­
r e u s e m e n t q u e Je sala q u e v o u s ne m'en 
vouiez pas e t Je v o u s . c n r e m e r c i e , car Je 
serais déso lée d e p e r d r e votre a m i t i é . 

M A R I E - P A U L E . — SI J'en Juge p a r ce 
q u e m e la i s sent d o v l n o r v o s l ignes , les f o r ­
ces se sont déc idées d e v o u s r e v e n i r e t j ' en 
suis, p o u r v o u s , i n f i n i m e n t h e u r e u s e , c a r 
11 n'est r i en q u o Jo t r o u v e triste c o m m e 
u n e chère pe t i t e f i l l e m a l a d e a lors q u e 
sa Jeunesse d e v r a i t l u i d o n n e r d r o i t a 
des b o n h e u r s p r e s q u e s a n s m é l a n g e . C o n ­
t inuez d o n c d e v o u s g u é r i r p l e i n e m e n t et 
r a p i d e m e n t t o u t en a i d a n t , d a n s la m e ­
s u r e d u poss ib l e , l a m a m a n q u e v o u s 
a i m e z tout . — C'est g e n t i l t o u t p le in cette 
c o n n a i s s a n c e q u e v o u s a l l ez fa i re avec 
F l eure t t e A s s o m p t l o n n l s t e : p u l s s e - t - e l l c 
resserrer e n c o r e les l i e n s d e votre a m i t i é 
na i s sante p o u r l a p l u s g r a n d e Joie d e m a 
pet i te M a r i e - P a u l e . — N o n . Jo n e B U I S 
pas viei l le o t j o s u i s c o n t e n t e q u e v o u s 
ne le regre t t i ez p a s ; Je v o u s c o m p r e n d r a i s 
sans d o u t e t o u t a u s s i b i e n si J'avais t r e n t e 
ans s o n n é m a l a Je s e r a i s m o i n s près de 
vous et Je v o u s I n t i m i d e r a i s p e u t - ê t r e , co 
q u i m e p e i n e r a i t r é e l l e m e n t . 

A N G E G A R D I E N . — O n n e s a u r a i t c o n -
t l rmlr vos p a r o l e s l o r s q u e v o u s dites q u e 
vous a i m e z It v o u s p l a i n d r e , on ne s a u ­
rai t n o n p l u s v o u s c r o i r e les yeux f e r m é s 
si vous n o u s a s s u r e z q u e v o t r e t a c h e v o u s 
est légère, q u e v o u s I g n o r e z les soucis et 
que vous êtes p o r f a l t c m e n t h e u r e u s e . V o u a 
ne seriez pas -.me Jeune f i l l e et vous n ' a u ­
riez pas la n a t u r e a r d e n t e d u n e f e m m e 
si vous ét iez a u t r e q u e ce q u e v o u s êtes 
et c'est p o u r ce la q u e Je v o u s c o m p r e n d s 
sans e i for t e t q u e j ' e s sa i e , en a u t a n t q u e 
Je le p u i s , à v o u s e n c o u r a g e r pur m o n 
amit ié . - V o t r e b e l l e - s o e u r d o i t être b i e n 
gent i l l e ! C o m m e n t e n seralt-11 a u t r e m e n t 
p u i s q u e M a r l n g o u l n l'a chois ie . N o p o u r -
r l r z - v o u s p a s n o u s l ' a m e n e r p a r m i les 
abei l les? 

B R I S E P R I N T A N I E R E . — V o u l e z - v o u s 
adresser u n p r e m i e r b i l l e t ft A n g e G a r d i e n 
q u i serai t h e u r e u s e d o v o u s accepter c o m ­
m e c o r r e s p o n d a n t e ? 

P R I M E V E R E . — N o u s v o u s a v i o n s e n r e ­
gistrée sous lo p o c u d o P r i m e v è r e e t 
c'est r e g r e t t a b l e q u e v o u s n 'ayez p a s r e ­
ç u lo " B u l l e t i n " q u i v o u s a p p r e n a i t vo tre 
a d m i s s i o n , n o n p a s q u e le b i l l e t à v o t r e 
odrcssc f O t b i e n Joli. m a i s . Il était, d u 
m o i n s s incere et a m i c a l . Il m e s e m b l e 
q u e F u g i t i v e A b l t l b l c n n e et vous s a u r i e z 
vous c o m p r e n d r e et v o u s a m l c r . E s t - c e 
v o u s q u i Irez a u - d e v a n t d 'e l l e o u si Je 
lu prierai tic v o u s écr i re u n e p r e m i è r e l e t ­
tre? 

J E A N N I N E . - V o u s m ' a r r l v e z d ' u n e l a -
con si c h a r m a n t e , si p e r s o n n e l l e , avec rie 
sl e n j ô l e u r s c o m p l i m e n t » a., l 'adresse d e 
notre piiKc feminine , q u e Je m e p u n i r a i s 
certes b e a u c o u p si l 'avis l a v i l a i n e Idée de 
V O U B re fuser l 'entrée d o l a r u c h e . E n t r e s 
d o n c , pet i te ubc l l l o g r o c l e u c o et v ive , v e . 
nez a p p o r t e r il cel les q u i s e m b l e n t m o i n s 
b leu favorisées n u e v o u s , le Bour lre de vos 
v o u s el le chitrnt" d e v o t r e h e u r e u s e Jeu­
nesse. — R e i n e R ê v e u s e . R e i n e Bloin' l io et 
L y s B l a n c s o n t des a b e i l l e s des l o i n t a i ­
nes rég lons q u i v o u s a t t i r e n t : s i v o u s d é ­
sirez i eur écr ire u n p r e m i e r b i l l e t , e n ­
v o y e z - m o i vos lettres s o u s e n v e l o p p e af­
f r a n c h i e . Je l a l e u r fera i p a r v e n i r . — N e 
scr l ez -vous p a s l a s o e u r d ' u n e a u t r e c h a r ­
m a n t e a b e i l l e , u n p e u s i l e n c i e u s e a c t u e l ­
l e m e n t , m a i s q u e J'espère t o u j o u r s vo ir r e ­
venir? 

C O L L E T T E . — M a i s o u i . v o u s êtes l a 
b i e n v e n u e , pe t i to C o l l e t t e ; n o u s v o u s e n ­
reg i s trons p a r m i les a b e i l l e s e t n o u s v o u s 
accue i l l erons t o u j o u r s a m i c a l e m e n t q u a n d 
U vous p l a i r a d e r e v e n i r . 

H I R O N D E L L E D E M E R . — V o u s êtes 
b i e n a i m a b l e d e ne n o u s a v o i r p a s o u ­
bl i é s c l d e v e n i r n o u s le d l r o a u m o m e n t 
o ù i o n a l l a i t , sans d o u t e . s ' I n q u i é t e r d e 
vous . V o u s avez , m e d l t c 3 - v o u s . c h a n g é 
de pos i t ion ot si J'en Juge p a r lu q u e s t i o n 
q u e vous m e posez, v o u s r ê v e z e n c o r e d e 
v o u s o r i e n t e r a i l l eurs . A d r e s s e z - v o u s a u x 
h ô p i t a u x d e Q u é b e c o u d e M o n t r é a l , ex ­
posez votre dés ir , o n v o u s d o n n e r a c e r t a i ­
n e m e n t t o u s les r e n s e i g n e m e n t s q u e v o u s 
dés irez o b t e n i r . Je v o u s s o u h a i t e b o n s 
succès et V O U H as sure d e l a c o n s t a n c e do 
n o t r e a m i t i é . 

T H E R E S E R I E U S E . — N o n s f a i s o n s v o ­
lont iers l ' envoi d e vos l e t t r e s à vos n o u ­
velles a m i e s e t n o u s s o m m e s cer ta ines q u e 
votre gent i l l e s se a u r a v i t e l a i t d e v o u s 
c o n q u é r i r l e u r a f f ec t i on . A m o n regre t 11 
m'est I m p o s s i b l e de r e n s e i g n e r v o t r e f r è r e 
a u s u j e t ri'Ainlcus S a p l e n t l a e , c a r cette 
c o r r e s p o n d a n c e e n t r e l u i e t M . . . n e s'est 
p a s p o u r s u i v i e d e p u i s les v a c a n c e s . 

A R T H U R E T T E . — Je v o l s q u e l 'on p e u t 
vous fo ire p l a i s i r i. b o n m a r c h é et j o su i s 
e n c h a n t e q u e le p e t i t f e u i l l e t rose n e 
vous ait p a s d é ç u e . Je c o n ç o i s l ' Intérêt 
q u e v o u s p o r t e z à tes g i g a n t e s q u e s t r a ­
v a u x q u i s ' exécutent si p r è s d e v o u s et 
Je conçolr. a u s s i q u e l l e f a t i g u e d o i v e n t 
v o u s o c c a s i o n n e r ces p e r p é t u e l s d é p l a c e ­
m e n t s . P o u r v u que t o u t a i l l e b i e n à v o ­
tre classe, t o u t est e n c o r e a c c e p t a b l e , 
p u i s q u e v o u s aver, lo p l a i s i r de voir les 
vôtres c h a q u e j o u r . Mon c o u r a g e t o u j o u r s . 

F L O R A N D E R I E U S E . — J'ai n o i e votre 
c h a n g e m e n t d 'adresse p u i s q u e v o u s a v e z 
d û . u n e fois d e p l u s , t r a n s p o r t e r vo tro 
n i d vers des r é g i o n * m o i n s l n c l e m e n t e s . 
Connut! t o u t e s ces choses. l i t s o n t I n q u i é ­
tantes p o u r vos chers p a r e n t s q u i a u r a i e n t 
p o u r t a n t si b i e n m é r i t é l ' a i sance et l a 
pa ix . C'est s a n s d o u t e u n e très vilaine, 
pér iode q u e v o u s I r a v e r s e z . e l l e f i n i r a p a r 
c o n n a î t r e son d e r n i e r Jour , n ' en d o u t e z 
pas et. en a t t e n d a n t q u ' i l v i e n n e e n f i n , 
g a r d e z - v o u s d e p e r d r e n i l e c o u r a g e , n i 
l 'espoir. — V o u s êtes s e u l e d ' a b e i l l e d a n s 
votre n o u v e l l e paro i s se , m a i s U y on ava i t 
s ept d o n s ce l l e q u e voua v e n e z d o q u i t t e r . 

G I L K A L A B O H E M I E N N E . — A u r e z - v o u s 
repris v o t r e classn q u a n d le " B u l l e t i n " et 
le pe t i t b i l l e t vous p a r v i e n d r o n t ? 81 o u i . 
J'espêro q u o t o u s les p e t i t s écol lora o n t 
repr i s l e u r p l o c e avec la d é t e r m i n a t i o n do 
vous fBlre l a v ie d o u c e et, d a n s le cas c o n ­
tra ire . Je v o u s s o u h a i t e d e b i e n Jouir de 
cette v a c a n c e Inespérée . Jo n o d o u t e p a s 
d e votre a f f e c t i o n q u a n d Je v o u s vols r o -
vonir Bl f i d è l e m e n t et Jo v o u a la r e n d s 
sans p a r c i m o n i e et très s i n c è r e m e n t . 

Bénédictine. — Grand merci pour 
votre*gentillesse... aimable abeille. 

Cri-Cri des Bruyères 
Aux Abeilles. — Parmi les char­

mantes abeilles, s'en trouveroit-il 
qui voudraient bien in 'cnvoyer. par 
l'entremise de notre chère Grande-
Soeur, des timbres oblitérés du Gn-
nada, des années 1908, 1917, 1927 
et ceux de la dernière émission, ex­
cepté ceux de deux sous. Je donne­
rai en échange des timbres des 
pays étrangers pour collection ou 
autre chose. Remerciements antici­
pés à celles qui répondront à ma 
demande. 

Etoile Noëllisle 
Giroflée, rêveuse. — Ah! oui, les 

vilaines gelées ont flétri les fleurs... 
je leur en voudrais f?ros, si elles 
n'eussent épargné la petite Giroflée 
. . . qui r êve . . . Ma joie serait au 
comble si un jour je possédais le 
privilège de me dire l'amie de Giro­
flée rêveuse. 

Coeur généreux. --- Voyons! la 
Brise ne sait pas faire de si beaux 
compliments!... Elle ne saurait en 
formuler d'assez jolis, pour que 
vraiment ils vous soient convena­
bles. Mon affection vous demeure. 

Blonde sultane. — Je bonjoure 
en passant la fine a.mic de ma pe­
tite soeur... 

Ilrisc Prinlanière 

d a n s vos vei l les so l l to l rcs , g l i s scz - lo d o n s 
u n e l e t t r e a O r i t n d e - S o c u r e t lo v o u s p r o ­
m e t s q u o v o u s n e lo r e g r e t t e r e z p a s . 

R O S E L . — J'ai é té c h a r m é e d e v o u a r e ­
t r o u v e r , m a i s s u r p r i s e a u s s i d e v o u s r e ­
t r o u v e r t o u t c o m m e lo d e r n i e r Jour q u e 
v o u s m a v i e z q u i t t é e . J e c r o y a i s , v o y e z -
v o u s , q u e v o t r e v ie a v a i t s u i v i d e g r a v e s 
m o d i f i c a t i o n s et q u e c 'é ta i t lit ce q u i v o u s 
r e t e n a i t l o i n d u r u c h e r : m a i s v o u s êtes e n ­
core l a p e t i t e Rosc l d e s a n c i e n s Jours , cel lo 
q u o J 'a imais b i e n et q u e J'aime e n c o r e , 
a lors v o t r e s i l ence es t o u b l i é ot v o t r o 
p l a c e est l a , t o u j o u r s la m ê m e , cel le q u ' i l 
f a u d r a d é s o r m a i s v e n i r o c c u p e r f r é q u e m ­
m e n t n 'es t -ce pas? 

B R I S E P R I N T A N I E R E . — V o t r e e x i s t e n ­
ce n est p a s toujou i , - g a l e , c'est c e r t a i n : 
el le v o u s d e m a n d e t a n t d ' a b n é g a t i o n et d o 
d é v o u e m e n t a u n Age o ù t a n t d e v a s c o m ­
p a g n e s n o n t q u ' à B O la i s ser v i v r e e n a t ­
t e n d a n t le b o n h e u r d e l e u r rêve . N o n 
v o t r e ex l s tenco n'est p a s g a l e m u l o cl lo 
n es t p a s m a l h e u r e u s e p u i s q u e v o u s a v e z 
la s a t i s f a c t i o n d'être I n d i s p e n s a b l e a u b o n ­
h e u r d e c e u x n nu l v o u s voua d é v o u e z , e t 
c. est t e l l e m e n t v i v r e q u e d 'ê tre u t i l e nu;; 
mi tres et d e d o n n e r d u b o n h e u r . D i t e s 
v o u s b i e n ces choses q u a n d les h e u r e s 
v o u s s e m b l e r o n t t r o p m o n o t o n e s , d l t c s -
y 0 " . 3 , , I u " i S ,

 q u o V O U h " c m'êtes p a s u n e 
i n d i f f é r e n t e et q u e Je v o u s s o u h a i t e t o u t 
ce q u e v o u s a t t e n d e z d e la v ie . 

P E R L E D ' O R . — F o u d r a l t - l l c r o i r e q u e 
v o t r e h u m i l i t é o u v o t r e p e u d e e o n t l a n 
ce en vos capac i t é* l i t t éra i re s voua a v a i t 
fait, p r o m c t l r o d e n e p l u s n o u s r e v e n i r » 
E n co cas . J'espère b i e n q u e v o u s n e v o u s 
p e r m e t t r e z p l u s d e n o u r r i r d e pare l l IeB 

G R A N D E - S O E U R 

PENSEES 

Rien n'est si charmant 
voir les ressources de la 
servir à manifester 
coeur. 

que de 
richesse 

les grAccs du 

Quand on a l'occasion de faire 
un cadeau à un pauvre, il est plus 
délicat de lu;. donner une chose 
inutile dont il a envie que la chose 
utile dont il a besoin. 

Sourire île Femme. — A mon der­
nier billcl que je vous adressais en 
juillet dernier, je n'ai pas eu de ré­
ponse. Qu'êtes-vous devenue? Ma 
lettre se serait-elle perdue en rou­
te"? Je ne sais à quoi attribuer votre 
silence. Ditcs-Jn'cJl ia raison, cher 
Sourire de Femme. Je les aimais 
tant, vos charmants billets, et si 
vous saviez cramme ils me man­
quent . . . 

Je suis dans le vieux Québec, 
peut-être me rendrai-je à Montréal 
au cours de. l'année, alors je 
ne manquerai pas d'aller vous voir. 

Faites-moi le plaisir d'une ré­
ponse sur le courrier et je vous 
écrirai ensuite personnellement. 

Sourire d'Ai niée 
A toutes. — A qui m'adressera 

une carte de bienvenue, je répon­
drai par une autre accompagnée 
d'une vue de mon clocher. La plus 
diligente abeille, celle donc, qui ar­
rivera première, recevra pour sa 
pari un souvenir. J'aime beaucoup 
la correspondance, ne l'oubliez pas, 
mes soeurs . . . et vous non plus. 
Messieurs les bourdons. J'invite tout 
spécialement mes soeurettes du 
pays enchanteur . . . je veux dire 
des_bords -du Saguenay, de la Gns-
pésic. 

Gurielle.—Votre pseudo me plaît. 
Faites-vous connaître et je vous ré­
pondrai. Gracieux bonjour. 

Jeannine 
Criquet des bois. — Si je suis de­

meurée pas 1res loin de vous vous 
m'avez, donc laisser partir sans me 
le dire. J'aurais été si heureuse de 
connaître une petite soeur du foyer. 

Demeurez-vous à B? Venez me le 
dire n'est-ce pas? Croyez que j'ai 
eu beaucoup de peine de tpiiller C C 
joli coin! Bonjour amical, soeurette 
inconnue! 

Thérèse rieuse. — Volontiers, je 
Veux bien rire avec vous niais il 
faut me dire où idler, n'est-ce pas? 
En attendant j'envoie nu hasard un 
pros baiser. Vous parvicndrn-t-il?. . 

A ceux qui font partie du foyer «le 
cousine I.anrc un gai bonjour en 
passant, reconnaissez-vous l'affec­
tueuse cousine? 

Ftorandc Rieuse. 
Hirondelle Captive. — ("est ça, 

hâtez-vous de venir vous blolltir 
dans Je bon petit nid que j'ai pré­
paré pour vous, du mieux possible. 
1J\ vous serez à l'abri des intemixS 
ries automnales et de la neific qui 
déjà nous menace, puisque je vous 
entourerai de la douce chaleur de 
mon affection! I.'acceptere/.-vous 

quissaient pour Gilka un de vos 
sourires coutumiers? 

Heine Manche.. — Merci beau­
coup de vos bons souhaits. Tou­
jours courageuse une Bohémienne, 
va! Et vous?.. Je vous envoie un 
tendre baiser, ma mie inconnue. 

C. Surprenant. — Petite malade 
qui souffrez avec tant de. résigna­
tion, je vous admire. Fasse le ciel 
vous guérir au plus tôt. Acceptez 
les tendres baisers que je vous en­
voie car ils sont si spontanés et si 
sincères. Bonjour et bon courage! 

Souris gaspesienne. — Ce n'est 
pas beau ça . . . oublier ses petites 
amies de la page . . . Voyons! Venez 
vite me jaser et je vous dirai tout 
bas de bien douces choses. Le vou­
lez-vous? 

Brise du soir. — Ne me traitez 
pas d'indiscrète, gente brise, hein! 
Il est vrai que je suis un peu cu­
rieuse, mais j'aimerais savoir où 
vous demeurez. Oh! ne refusez pas 
ce gros plaisir à Gilka, elle vous 

I aime tant "elle". 
I Marguerite de ta Lande. — Atten­
t i on ! Gar Prince de la Satire vous 
guette. Ah! ahl j'en sais long. moi. 

Solange. Solitaire. — Aimez-vous 
la solitude? Ne dites pas non. tou­
jours. . . 

Jeune dilettante. —• Quelle énig­
me! Voyons . . . si vous saviez que 
je n'aime pas l'icognito. Me diriez-
vous qui vous êtes? Dans tous les 
cas, vous m'avez l'air très gentil. 
Vite, vite, dites-le-moi, car j'ai hâte! 

GILKA L A BOHEMIENNE 
Marguerite, de la Lande. — Gom­

me il est vrai que nous ne connais­
sons pas l'avenir du jour au lende­
main, n'est-ce pas, chérie? Quanti 
nous retrouverons-nous encore tou­
tes deux ii la petite école au toit 
gris-rouge? 

Fleur d'Espérance. — Arrive en­
fin, le cher poème si longuement 
attendu!. . Dites, chérie, vous ne re­
tarderez pas trop, le prochain?. . 

Friteuse. — Il fait froid dans 
mon coeur depuis al première bor­
dée. Oh! comme àe voudrais pou­
voir sourire aux Buisselets pour me 
réchauffer nu contact de votre af­
fection tendre et sincère! 

mignonne 

L'amour dore la pauvreté. 
•S •'{• 

Il n'v a guère que les poètes c l 
les femmes pour savoir trailer l'ar­
gent comme il le mérite. 

•"• •"• ;P 

On voudrait être assez riche pour 
penBécs et que i'avïnir'con'unucrn d'ô'nous I ne plus penser à l'argent, mais la 
apporter vos lettres. — Oui, le Jeune horn- I olunarl des hommes ne le son! 
me dont vous me parler, fait partie de no- I I " n r M n a c s n . o n ' l l l " " c , l c s o m 

tre cercle. Est-co que vous le connal-4. t'UP T 0 1 " ' >' Penser davantage. 
| A. BONNARD triez' ' 

Magdala. - Dommage que voire 
fée n'ait pu accompagner "Angel", 
s'pas? Quel beau e l . . . ga i trio 
votre toit aurait-il abrité alors? 
Sourire et baisers! 

Angelica. — Mon castel atirn-l-il 
bientôt l'avantage de "vous - ' en­
tendre dire,... d'innombrables "bon­
ne nuit"? Amenez-moi la gentille 
Magda! 

Brune Giovanna. Gai bonjour, 
chérie! 

Blonde Sultane. - Que j'ai hâte 
de voir arriver un Pontine, ame­
nant une jolie "Sultane"! 

Benjamine. — Je vous attends tou­
jours avec inpatiencc, ma bonne 
amie. 

Fée d'Amour. 
Gilbcrtr aux yeux bleus. — Gctte 

année, comme à pareille époque 
l'an dernier, un grand vide s'est 
fait parmi les nôtres. En avez-vous 
entendu parler? Vous n'étiez pas 
là. comme nu chevet de ma chère 
tante mourante. Alors je pensai à 
vous: vous souvient-il de ce soir? 
Mais le départ pour la vie francis­
caine ne nous a pas laissés en deuil 
car nous nous réjouissons mainte­
nant. Ferons-nous encore ensemble 
un voyage à la métropole en auto'.' 
Avez-vous vu ma filleule? Ah! le 
fameux jour où j'avais été marraine 
de cette jumelle et vous, porteuse de 
l'autre! j 'espère que nous prierons 
encore toutes les deux à nos saintes 
Quarante Heures. Je l'avais bien 
deviné votre pseudo. Hein! 

Fleurette Assomptionniste. — Je 
te bonjoure etl passant. 

Pomme de terre. — Ma petite 
soeur pensionnaire "Port à carpes 
s'informe tie vous; elle attend en­
core votre réponse. Serait-ce en 

Artluirctlc. 
Foin/ère des Bois. — Ma sympa­

thie vdus est acquise, ma char­
mante inconnue. Bon courage 
dans la dure épreuve que vous tra­
versez. ' 

6'oci/r Généreux. — .1 entends par 
votre pseud oque vous prodiguez 
beaucoup d'affection el d'amitié. 
En aurai-je une petite part? Pour 
faciliter votre acquiescement je 
vais vous dire que je vous aime un 
"gros peu". Plus peur maintenant, 
ma gentille inconnue, hein! Non, 
je ne réside pas à M . . . pour 
mieux dire, je reste dans le même 
"home" que Prince tic la Satire. 
Savez-vous où il demeure? Oui! 
hein! Bonjour et revêtiez vite. 

Amaryllis. — Bonjour, ma mie! 
vous n'êtes plus fâchée contre inoi, 
hein! Mais si vous saviez quel lai­
deron, je suis; vous me diriez un 
gros merci d'avoir retardé à vous 
désillusionner. Je vous envoie 
beaucoup de baisers affectueux. 
Bonjour. 

Sourire de femme. — Snvcz-vous 
«rue je serais ravie si vos lèvres e s -

Prince, de. la Satire. — Satirique, 
l'étes-vous aussi avec une petite 
Heine Rêveuse?, . Dites, beau prin­
ce, viendrez-vous me le dire bien-
lot? 

Princesse du Val-Joli. — Je crois 
reconnaître une charmante cor­
respondante d'un journal québécois. 
Dites, suis-je dans le vrai? 

Lune. Housse. — Enchantée de 
votre voyage à G . . . s'pas? Oh! je 
vous prie, pas de gros yeux pour la 

vilaine indiscrète! Lily est l o i n . . . 
l o i n . . . maintenant, de ses élèves! 

Angelica. — Obi un sourire d'an­
ge, serait-ce trop demander, pour 
l'humble petite Reine Rêveuse? 

Criquet des Bois. — Le Père Noël 
viendra bientôt. Que lui demandc-
ras-lu de pincer dans ton soulier? 
Je le devine un brin!.. Je l'embras­
se bien fort, ma mie aimée! 

A TOGS. ••- Qui se rendra chez 
Pcine-Revi ' i iM- pour faire honneur 
à la tire de la Sainte-Catherine?., 
Qui m'aime, se rende joyeusement! 

PEINE REVEUSE 
Blonde Sultane. — Vous voir de 

près? G'esl ce que je souhaiterais, 
moi aussi. Ne feriez-vous pas quel­
ques miracles pour qu'un jour, ce 
bonheur se réalisât? 

Béatrice de Chanfdolcnt, — Un 
merci de reconnaissance et une ca­
resse d'amitié. 

Coeur Généreux. — Merci d'un 
accueil si chaleureux. Qu'il fait 
bon, pour une. perle, d'être sous 
l'égide de votre amitié: elle ne 
craindra pas comme autrefois le 
vent âpre et glacial de l'hiver, car. 
tlans votre coeur, les caresses du 
zéphir réchaufferont certainement 
ce petit être, minéral. 

PERLE D'OP 

Petite Fée d'Espérance. — Bien 
souvent, ma pensée vole vers toi. 
petite mie chérie. Bon courage. 

Mendiante d'amitié. — Bonjour, 
petite madame! Toujours gentil le 
petit mari! Baisers.. 

Brise, du soir. •— Esl-ou de bonne 
humeur à V . . . ? Plus tic papillons 
noirs? Viens nie dire que tu souris. 

Magali aux yeux noirs. — Merci 
du bonjour amical, et du bon bai­
ser. J'ai pris ma part, car je suis 
une brunette aux yeux noirs, moi 
aussi. Dites, petite Magali. iiccep-
leriez-vous l'amitié de "Bostl"? 

Violette de Sainte-Anne. •— Que 
vous a donc fait R. . pour la dé­
laisser ainsi? 

Seule. — Petite soeurette, allez 
vite vers "Thérèse Rieuse". Avec 
cette charmante petite fée, vous ne 
serez plus jamais seule, croyez-
moi. J'en sais quelque chose. 

Miguy. — Me donneriez-vous. à 
moi aussi, un nelil peu de votre 
douce, affection? 

Hirondelle captive. - Bonjour 
amical à la gentille petite fille que 
vous êtes. Si vous saviez les bon­
nes choses qu'on me dit de vous! 

Blonde. Fvettc. — Que fait-on île 
joli chez toi? Rien de nouveau? 
Sourires. 

Thérèse Rieuse. Comme il doit 
faire bon à La P. . . aujourd'hui? 
Il fait froid à L . . . Me prendrais-tu 
près de loi. chérie? Bons baisers. 

Aux abeilles. — Qui de vous, gen­
tilles amies, pourrait m'envoyer les 
chansons: "Valencia" et "Mon 
coeur est à toi'".1 J'en donnerais 
d'autres eu retour. Affectueux bon­
jour à toutes. 

POSEI. 
Fauvette. — Gomme nous ne nous 

accordons pas très bien, sur ce su­
jet, n'en parlons plus, hein, petite 
cousine? 

Amitiés toujours sincères! 
Trop petite. — Une trop Petite 

qui a eu la gentillesse de prendre 
cette part d'amitié! Oh! j'en suis 
très heureuse! Moi aussi j'ai lu les 
critiques du volume "Un pèlerina­
ge à l'école du rang". Mais je n'ai 
pas lu le volume, non plus. Ten­
dres sourires. 

Magali aux yeux noirs. — Comme 
je suis une petite brunette aux 
veux noirs, j'ai cueilli ce bon bai­
ser que vous donniez à nous, vos 
soeurettes. Cela ne vous fâchera 
pas. je suppose, que ce soit un Go-
libri qui ait vite accueilli ce hai-
ser? Vite, dites? 

Marquis poudré. •— Parlez-moi 
d'un Marquis qui se poudre!.. J'ai 
déjà vu une marquise poudrée, 
mais non un Marquis. J'espère, 
Monsieur le Marquis, que vous ne 
serez pas froisse que ec soit un pau­

vre nelil Colibri oui ose vous ai 

m* 
DÉGAGEIS 

TU VAUX BOJUCH ES 
N tTTOI t ;DES IN FECTE. 
• y ÏE ï Lt ÉvPE IN TU R E, 
FAIT DU BdmSAVONr 
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Oe/nandez,,toujoifrs la ; 

rèler au passage. Dites vite, que je 
vous tende la main. 

Beatrice C. et T. Abitibiennc. — 
A vous, chères soeurettes, une dou­
ce carctte de 

COLIBRI 

7Vo/i Petite. — Merci île voire 
premier billcl à moi la première 
servie. Je f u s charmée de vous re­
voir. Revenez, s'pas? 

Angelica. — t)h! les charretiers! 
Oh! les photographes. Ah! les 
hommes ! 

Marguerite de la Lande. - - S'en­
tendre dire que l'on parle de nous, 
n'est ) i a s rare en noire siècle, mais 
apprendre qu'on en dit de lionnes 
choses, c'est beaucoup plus rares et 
d'autant plus aimable! Votre rêve 
me charme el la réalité vous ap­
porte une large pari de mon affec­
tion. 

Caprice. — Oui. ses yeux sont 
clairs, son front est pur; son .sou­
rire est fin cl 
Pour vous, je 
pas comme je 
rais souffrir! 

L'Apiculteur. Devinez qui m'a 
montré votre photo! Dieu, que vous 
n'êtes pas à la mode! Pas grand 
comme t-a, sur voire imposante fi­
gure, où je puisse poser mes lèvres! 

Sphinx Blanc. - Mais mon Dieu! 
il n'est pas si extraordinaire; pour­
quoi vous tourmenter les méninges? 
Je suis sure que vous en savez bien 
plus long que vous voulez dire! Pe­
tite espiègle, v a . Sourire, de 

MAGDALA 
Soctla aux yeux Viens. — Merci 

de l'envoi; à mon regret, je ne pos­
sède pas la chanson demandée. Il 
nie ferait grand plaisir île me ren­
dre à voire désir el de vous connaî­
tre plus intimement; mais étant rai­
née d'une nombreuse famille, îl me 
faut faire passer le devoir avhnl le 
plaisir, et alors je ne peux pas ni'ae-
corder cette satisfaction. Soyez 
assurée que ie vous aimerai tout 
autant, there Noëlla. 

Hcisr du Parterre. — Pauvre pe­
tite rose que le venl cfféuij!e! V i n s 

ayez tourné votre corolle vers Ma­
rie-Paule.. . je veux bien y verser 
toute l'amitié que je vous porte, car 
vous m'avez plu beaucoup; Je ne 
puis me rendre à votre désir pour 
les nièrnes raisons données à Noël­
la, 

Lilas de France. — J'ai reçu i'en­
voi d'un j i e t i » lilas et je I en re­
mercie. Il faut que ce soit un lilas 
de Frairce, pour résister au fioid au 
venl et à la neige.. . 

Amaryllis et Fleurette Assomp­
tionniste. — Je vous souris el vous 
affectionne toutes deux. 

MARIE-PAULE 
Béatrice ilr Chaniluient. — Com­

ment va ma lointaine amie?. . 
Amitiés cl doux sourire. Bonjour. 

Lilas de France. — Bonjour, amie. 
En retour ties tiennes r e c u i s une 
grande part d'amitié d ' . . . Beau 
sourire à chez loi de ma pari. 

Toujours Rieuse. — Est-ce qu-
pel it bi.-leî vous 

. . . Venez nie le di-
toujours, amie. Bon-

son coeur esl d'or! 
l'embrasserai, mais, 
l'aime, car. je la l'r-

par hasard mon 
aurait déplu?. . . . 
re. J'attends 
jour. 

A tous. — 
événement?.. 
gouin. île la 
à savourer. . 

Savez-vous !c ara ml 
. Un certain Marin-

page, est actuellcineul 
. savez-vous quoi'.'. . . 

sa "Lune de Miel". 
Doux sourires :-t beaux bonjours, 

ANGE GARDIEN 
Seule. - Mais oui, c'esl bien 

v r a i ! . . . L'arl d'être heureuse m'est 
tout à fait connu, car essentielle­
ment optimiste, j'aime à "roser" n 
"dorer" les pages de ma vie, . . Et.... 
percevoir les harmonies sublimes 
do_ voix aimées, sentir l'amitit vous 
frôler -de ses' caresses, rencontrer 
partout délicatesses et empitvsi 
ments, n'est-ce pas "annotations" 
de "bonheur"? Puis, san? t i r 
"Oedipe" ni prétendre me poser en 
"Mentor", je vous dirai sculctte, 
que "l'herb,. d'ennui se lane on 
flt-iirit le devoir" 

Pour la chanson offer!.' yrnli-
ment. je serais contente de la re­
cevoir. . . J'aime tant les modula­
t ions! . . . En retour, désirez-vou 
musique, chants ou déclamations?. . 
A bientôt?.... 

Fauvette. Oh! que vous devez 
bien gazouiller, soeurette de l'ordre 
des passereaux!.... A. nous deux, 
chantons P'aubatle" qui fera mon­
ter nos rêves jusqu'aux étoiles vou­
lez-vous?.. De la voûte éthérde n o u s 

rapporterons beaucoup d'or poui 
tous nos amis. . . 

Miguy. — Votre amitié scrub! • un 
rayon incandescent.. . Mon cociu 
d'oiseau y puiserait cl la lumière 
et te chaleur. 

Fleur de Givre. Lilas de France 
Lys de l'Immaculée, Fleurait • \ 
somptionnisle, Rose du Parterre. 
Des fleurs pour un oiseau, quel rê­
v e ! . . Pms-je butiner sur vo . pé 
laies nacrés?.. 

Marquis poudré. Prince <!c la Su 
tire. — On m'a dit que j'excellai! 
naos l'architecture... des "châ­
teaux en Espagne"!.. L'un de mes 
"enslc'is" ne rccevra-t-il pas volu 
aristocratie?.. 

MESANGE D'OP 

ACHETEZ-VOUS DE T .A LAINE' 

N o u s d é l i v r o n s , toutes c h a r g e s p r i v é e 
tic 1R l a i n e p o u r m a c h i n e ft t r l cntc -
o u p o u r tr icot il lit main ; " O l d T y r o c ' î 
" A l l W o o l " "ailk- nutl W o o l " t o u t e ; 
c o u l e u r s . *Î5 centtt et p l u s la l ivre . 
E c h a n t i l l o n « r a t u l t . S T O C K I N G ,V 
Y A R N M l l . l . S L T D , l l c p l •>. OrlU'o 
O n t . | 
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• ' A G E SIX LE L l i L L K T l N DES AGRICULTEURS DECEMBRE i 9 2 s 

UN EXEMPLE DE COOPÉRATION» 
AU DANEMARK 

(Sui te do la première page) 

Article (i : Chaque cerc le local 
fa i sant p a r t i e de la société est tenu 
d ' e n v o y e r tous les oeufs ramassés 
chez ses m e m b r e s cl ceux-ci sonl 
t enus de l i v r e r tous leurs oeufs, ex­
cepté ceux qui sont destinés à la 
c o n s o m m a t i o n fami l ia le , les oeufs 
de couvée et les oeufs égarés bu ra­
inasses au hasard, suivant les règles 
et p r i n c i p e s f ixés par les admin i s ­
t r a t e u r s du groupement . 

Ces oeufs doivent être ramassés 
dans de bonnes condit ions . 

L'obl igat ion de l ivra i son est va­
lable p e n d a n t un an. L' interdict ion 
est faite de l i v r e r des oeufs de plus 
de sept j o u r s . Les contrevenants à 
cette règle seront punis d'amendes. 

Article 7 : Les cerc les doivent 
l i v r e r les oeufs reçus dans le cou­
rant de la semaine de ramassage. 

Un centre tl'e m lui II ape et d'expè" 
dltlon {succursale de la I). A. A.). 
— La "Dansk Aude l s Aegexport" 
possède 17 centres d'emballage et 
d 'expédit ion tous établis sur le 
mémo modè le . 

Les oeufs a r r i v e n t des centres lo­
caux de ramassage en grandes cais­
ses .séparées par une cloison mé-1 
diane en deux .compartiments. Cha­
que compart iment contient .Mill 
oeufs d isposés en cinq couebes de 
100 oeufs chacune. Après une pesée 
dite " d ' a r r i v é e " , l 'opération du tr ia- ! 
gc est e f fectuée à la main par des I 
personnes qui ont acquis une gran- ! 
de e x p é r i e n c e dans ce travail. On ; 
distingue six catégories d i f férente* ' 
d'après le poids "en l ivres anglai­
ses" do 1 2 0 oeufs: 

Poids de : 
1211 neufs 

Les couches successives d'oeufs 
dans les caisses sont séparées par 
de lits épais de fibre de bois: les 
oeufs sont serrés les uns contre 1M 
autres et présentent tous la face où 
l'on a apposé la marque de garantie 
propre à la Cooperative. 

Grâce aux soins apportés à l'em­
ballage, l 'expédit ion des oeufs se 
fait dans les meilleures condit ions 
possibles. Il n 'arr ive jamais d'ac­
croc pendant le t r a n s p o r t ; du résle. 
à litre de démonstrat ion, pour les 
v i s i t eurs de ces centres 
Mon, on fait asseoir une 
d irec tement sur les oeuf» 
balles sans que ceux-ci 
front. 

L'emballage termini 
se fait du ("".entre vers 
pnax por t s danois. 

Les sections d'oeufs des abattoirs 
coopératifs. Afin de contribuer 
également a l'approvisionnement 
des consommateurs danois cl étran­
gers eu oeufs frais , neuf abattoirs 
coopérat i f s ont entrepr i s l'exporta* 
loin des oeufs sur In demande de 
leurs membres . Ce sont les abatto irs 
coopérat i f s de : Kal luudborg. Hot-
baek. I-'rederiksund. Itaskildc. Ha 
led, Slagel.se. Nakskov. Logstor 
Saeby. Ces abattoirs exportent 10 
p. 100 de la production danoise . 
L'organisation de ces sections 
"d'oeufs" est identique a ce'le des 
r e n t r e s d'expédition de la "Dansk 
Andols Aegexport". Les oeufs sonl 

d'oxpédi-
personne 
ainsi om­
en souf-

l'expédition 
les princi-

joniiei au producteur. Le procédé 
rmet donc d'identifier tout de 

suite le lieu de product ion de cha­
que oeuf. 

Après le contrôle de l 'abattoir, 
l'oeuf esl pourvu de la marque de 
l'abattoir garantissant la qualité aux 
yeux du consommateur. 

L'abattoir de "Fredcriksurtd" a 
adopté pour ses oeufs la marque 
qu'il emploie pour son l a r d : "ge-
fion". Celui de Hoslcy estampille 
les oeufs de deux let tres: "O. K. , 
ce qui signifie bien "oorrel". 

Les "oeufs" sont exportés , soit 
comme oeufs frais on oeufs conser­
vés. La conservat ion esl pratiquée 
au moment de la grande 
l ion, époque à laquelle les 

Au point de vue touristique, lu 
nouve l le roule o f fr i ra i t .m chemin 
de re tour attrayant à ceux qui 
montent dans le nord des prov in­
ces do Québec et d'Ontario par la 

I route Ferguson, et leur permettrait 
I d ' a d m i r e r les paysages du haul pla­
teau et les vastes nappes d'eau qui 
entourent et forment les grands 
lacs Vic tor ia ci l'.akabonga, ainsi 
que leurs centaines de tributaires 
( lacs et rivières). 

S u r les bords de ces lacs, nous 
! v e r r i o n s immédiatement poindre 

nombre do vil lages, chalets, cam­
pements pour la v i l lég iature , la 

|chasse et la pêche. Il importe de 
p r o d u c - : met tre ainsi en va leur ce (pie nous 

cours nvons et qui n'est pas" encore lltl-
soul en fléchissement important , de I h'sr. 
façon à r e p a r t i r uni formément les i nouvel le roule présenterai t 
l i vra i sons au cours de l'année. ; e n c o r e l 'avantage d'of fr ir , en favo-
C'esl ainsi qu'à l'obatloir de " l 're - j risant le transport r a p i d e , et en tout 
deriksund", par exemple, 800 .000 ' lieu, des équipes do protec t ion , le 
oeufs sont soumis chaque année moyeu le plus efficace pour pro lé -
aux épreuves de conservat ion . Les e o n l r e l ' incendie les immenses 
cadres supportant ces oeufs sont I O r è t s de cette région, l a i e a iderai t , 
plongés dans de l'eau de ebaux a surplus , le développement do 
20 p. ion contenue dans de tp-nn<ls j l ' i n t l u s t r î e forest ière dans ces ré­
bacs eu ciment. Les ooiius deseen- • g j o n s p e u exploitées, à cause du 
de.nl d'eux-mêmes doucement * l | m a i i a u c presque absolu de continu 
sans se casser au fond de ces bacs. 
Le baç une fois rempl i , on recou­
v r e la couebe supérieure d'une cou-
eh - i , perméable .bai ' , , par exem- qui traverse l'Abitibi, de SeimetW.. 

isoler complètement d e l à La Même; le rol iemont étant coin 

manque presque 
nicalions. 

Il existe déjà une bonne route 

pic) pour 
v ont été 

dans ces 
m a r s - a v r i l 
p a r t i r (Iu­
les pr inc i -

Catégoric: 
1 r e 
2c 
3c 
te 

3c 
(">e 

Livres 
anglaises 

18 
17 
10 
15 
14 
13 

recuei l l i s chez les agricul teurs par 
les agents des abatto irs ; chaque 
oeuf est pourvu de deux numéros , 
l'un correspondant au district (la 
/one d'action de chaque abatto ir 
est d iv j ' ée en plusieurs districts) et 
l'autre! un numéro matr icule per-

extér ieur les oeufs qui 
Jj j déposés. 

Les oeufs séjournent 
bacs de conservation de 
jusqu'à octobre, mois :'i 
quel on les expédie v e r s 
p a u x marchés . 

Le tableau ci-dessous révè le l'ac­
t iv i té des sociétés coopérat ives pour 
l 'exportat ion des oeufs l Dansk Au­
dels Aegexport et abatto irs coopé­
r a t i f s ' . Environ 25 p. 100 des agri­
cul teurs danois font parti* de ces 
coopérat ives (22 p. 100 des volai l les 
en Danemark). 

licit; l'.>2â 1924 

A in terva l l e s régul iers , les pesées 
sont faites après le triage, p o u r 
s 'assurer que celui-ci est correct . 

Un so in très part icu l ier est ap­
p o r t é à l 'opération du mirage, des­
t iné à reconnaître si les oeufs sont 
normalement constitués. Les oeufs 
sont disposés sur des claies de car­
ton, p e r f o r é e s de Irons (100 oeufs 
p a r claie i. Puis les claies sont p la­
cées dans une chambre noire, au-
dessus du mireur . varie de cuvette 
dont le fond est éc lairé par des 
lampes é lectr iques , ce dispositif 
permet d'effectuer rapidement le 
mirage . 

La proportion des oeufs à rejeter 
est in f ime; elle est maxima au mo­
ment des couvées. Des avertisse­
ments puis des amendes allant jus­
qu'à ."> couronnes (3"> fr.'i en cas de 
réc id ive , viennent s'opposer à 
toute m a n o e u v r e frauduleuse. Les 
Oeufs r e c o n n u s "corrects" sont 
marqués de l'estampille de la I). A. 
A.: cette marque , qui n'est pas exi­
gée pour l 'exportaloin comme le 
"Lur" p o u r les beurres danois , 
équivaut cependant à une marque 
nat ionale et garantit le produit ain­
si marqué. 

Les oeufs destinés à la consom­
mation locale sont rapidement em­
ballés , puis expédiés sur les d ivers 

Dansk Andels Chiffre d'affaire, millions de couronnes 15.2 20.1 
Aegexport . Ramassage oeufs m i l l i o n s do kilos . . . 9.3 N..> 

Exportat ion Kilos 7.2 

13.5 Abattoirs Chiffre d'affaires, millions de couronn 
coopérat i fs . Ramassage oeufs, mi l l i ons de kilos . . 

Exportation, mi l l ions de ki los . . . . 
4.0 â 
:i.!' 4.4 

21 .2 
8.1 
7.4 

15.1 
5 
•I 

Ensemble des • Au total. Exportation, mi l l ions de k i los , 
coopératives:) P. 100 de l 'exportat ion danoise 

i l . S 1 1 . 6 1 1 , 1 
21.1 

UNE ROUTE CARROSSABLE 
MONT-LAURIER-SENNETERRE 

Un projet c h e r à M. 1<- Curé de Ferme-Neuve . . . r i 

q u i s'impose — Développements à activer au p r o f i t 

de la p r o v i n c e <!<• Québec 

du S'out extrayons 
iicle suivant: 
Au temps des remaniements mi­

nistériels d 'avr i l dern ier , qui ont 
valu à M. Perraul t de passer du 
ministère de la colonisation à celui 
de la v o i r i e , un malin prétendit que 
M. Perron pouvait bien passer la 
succession à un autre, maintenant 
que tous les chemins étalent faits. 
C'était pour le moins exagéré . M. 
Perrault lui-même pourra i t d i r e 
combien nombreuses sont encore 
les demandes surtout pour des rou 

nouvel le 

Devoir Var-. cause de la nature du sol compose 
! on bonne part ie de t erre légère. 
Elle rapprocherait, comme nous 
l 'avons vu . l 'Abitibi do Montréal do 

; plus de 350 mil les . 

Outre l 'attrait immédiat offert 
| aux touristes , cette route o u v r i r a i t 
là la colonisat ion, entre Saii ito-An-
l UO du Lac et Sonne lorre , Un vas-

le plateau de terra in propre à la 
cu l ture , de quoi loger 25 à 30 nou­
vel les paroisses. 

1 piété avec Mont-Laurier , il est un 
autre prolongement qui s' imposera 
entre La He ine et Cochrane, Ont -
dis tance de 50 mil les . Nous ver­
rons a lors un réseau complet de 725 
milles de Montréal à Hearst, centre 
de l'Ontario-Nord, 

Le coté intéressant du projet , au 
point do vue de la province de 
Québec, c'est que cette route nous 
rattacherait à l 'Abitibi . r i c h e coin 
de notre prov ince , actuellement sé­
paré du reste par le manque tic 
communications d irectes et dont 
toutes les affaires vont plutôt à la 
province-soeur. 

On se demande , en effet pour-
uuoi In p r o v i n c e île Québec ne 
s'assurait pas immédiatement le bé­
néfice de l 'exploi iai ion prometteu­
se, bien que scuiemenl à ses débuts, 
de c e - c o i n de Serre qui nous a p ­
part ient . 

La r ichesse des t erres en cuîture 
de l 'Abitibi ne laisse de doute à 
personne . Les cultivateurs y souf­
frent du manque de moyens faci les 
de transport. 

Ou y t rouve des sources d'éner­
gie hydraulique qui ne le cèdent 
Cil r ien aux autres de même na­
ture dans la p r o v i n c e ; pas de com­
munications, elles restent impro­
duct ives . 

Avec, ladite roule et le chemin de 
for Mont-Laurier-Anios , l'exploita-

j l ion industr ie l le et m i n i è r e - - o n a 
I déjà découvert d' intéressantes tra-
; ces do divers minerais - a tout à y 
i gagner, tout comme l'agriculture. 
; Question de roule , question do cbe-
' min de fer , ont jusqu'ici para lysé le 

progrès de l 'Abitibi . A l o r s . . . Les 

marchés du pays 
Expédition. — L'expédition des i tes nouvel les , 

oeufs destinés aux marches é l r a n - r ' e s pr inc ipaux 
gers se fait dans de longues caisses ment entre v i l les et vi l lages sont 
de bois séparées en deux comparti-I pour la p l u p a r t amél iores , il reste 
inent.s p a r une cloison médiane ice en effet au ministre actuel de la 
qui permet de vendre des demi- , vo i r i e , un vaste champ d'action; ou-
caisses en sciant la caisse à l'en- v r i r des routes nouvel les dans les 
droit de la c lo i son) . I/es caisses régions nouvel les , pour a c t i v e r la 
d 'exportat ion sonl de deux mode- colonisat ion, pour 
les d i f férents p a r la grandeur et la forêt les touristes 
contenance . La caisse la plus lon­
gue contient 1.1 Kl oeufs et p è s e , 
une fois rempl ie . SI kg. 36. Elle 
comprend deux compartiments où 
les oeufs sont disposés sur 1 cou­
ches de 10 rangs avec IX oeufs par 
rang . 

La caisse la plus réduite contient 
00(1 oeufs (po ids : ('>."> kg. 3) dispo­
sés de la même façon. 

l u e des paro i s latérales de la 
caisse p o r t e l ' inscription concer­
nant l 'appel lat ion des oeufs (oeufs 
f r a i s , oeufs conservés . . . ) La caté­
gorie de ces oeufs i 18. 17. 1C. . .) et 
la i n a r q u e de la coopérative suivant 
la d ispos i t ion s u i v a n t e : 

Ajoutons en plus que ce serait 
Si. dans la p r o v i n c e , i la seule grande roule carrossable 

chemins de re l i e - t r a v e r s a n t la p r o v i n c e .du nord au 
sud. Il est indéniable que pour les 

i régions agricoles , forest ières et mi-
i u ières du nord-ouest de la p r o v i n -
I ce , qui auraient ainsi communica­
tion directe et re lat ivement courte 

j avec Montréal , cette route serait des 
' plus utiles et des plus prof i tables , 
liant au point de vue de la coloni­
sation, de l'agriculture, 'le l ' indus-

1 t r i e , du commerce, que de celui des 
af fa ires , du tourisme, de la villé­
giature, du développement rout ier , 

I de l'exploitation et de lu protec­
t i o n des forêts. 

RELIEMENT AVEC OTTAWA 

d t i r e r en pleine 
en quête de pè­

che, parce que c'est là surtout , mê­
me à lieu près là seulement, qu'ils 
trouveront (les lacs où pécher li­
brement . 

Fresh 
Dansk 
Eggs 
LS L. B. S. 

Dank.s Andols 
Aegexport 

Trade Mark. 

Aidons-nous les 
uns les autres 

La maison Dupuis F r è ­
r e s osl une inst i tut ion 
e s sent i e l l ement c a n a d i e n ­
n e - f r a n ç a i s e , contrô lée , 
d ir igée ci a d m i n i s t r é e 
e x c l u s i v e m e n t pur les 
v ô t r e s . Les prof i Is qui y 
sonl réa l i sés restent chez. 

les v ô t r e s , r e t o u r n e n t aiu: 
v ô t r e s . 

Prix les /tins has 

Meilleure qualité 

Service ru /tide 

Sa I in fad ion ijara ritie 

ou 

ara eut remis. 

C o m p t o i r Postal 

MONTREAL 

Il est un projet en part i cu l i er qui 
ne peut m a n q u e r de passer pro­
chainement dans le domaine de 
l 'accompli : l 'ouverture d'une rou­
te carrossab le entre Mont-Laurier 
el Sen ne terre, dans l'Abitibi. ("'est 
plus qu'une roule Mont-Lat ir irr-Scn-
ne terre : ce serait le r e l i e m d l t di­
rect de l 'Abitibi à Montréal, par une 
route de 3 1 3 milles, a lors que pré­
sentement pour s'y r e n d r e , il faut 
passer par la prov ince d'Ontario cl 
p a r c o u r i r une distance de 700 mil­
les. 

Le projet né dans la région de 
Mont-Laurier , a eu son écho à Mont­
réal récemment; il y a eu l'appui : 

j du congrès de l'Union catholique . 
' des cultivateurs. Disons tout de 
suite 'tue parmi les résolutions 
adoptées à ces importantes assises ' 

' agricoles , il en est d'autres dont ! 
l ' intérêt strictement agricole d é - | 

Le projet déjà soumis n M. Per­
raul t , ministre de la vo ir ie , com­
porte aussi un embranchement , 
laissant la roule projetée au lac l'.a­
kabonga, vers le sud, jusqu'à Ot­
tawa , par Montcerf, rejoignant à 
Maniwaki lu roule Ottawa-Mont-
Laur ier . 

Ce deuxième tronçon d'Ottawa » 
Sen ne t erre o u v r i r a i t une roule di­
recte de 200 milles au lieu de 575. 
longueur présente, en suivant la 
route Ferguson, par North-Bay. 
Dans ce cas le rel iement de l'Abiti­
bi avec Ottawa, comme d'ai l leurs le 
reliement avec Montréal, raccour­
c ira i t la distance de 50 pour cent. 

La distance e n t r e Ottawa el le lac 
Cakabonga, point de jonction pro-

autor i tés prov inc ia l e s penseront à 
tout cela. 

Souhai tons , avec M. le curé Mur-
lin, q u e le min i s tre de la v o i r i e 
fasse au plus lot droit à la requête 
qui lui a été soumise cl fasse 
commencer le prolongement de la 
route vers Senne lerre , à p a r t i r du 
village Sainte-Ani ie , et de même cet 
autre nouvel embranchement du 

'coté d'Ottawa, à par t i r du vil lage 
I de Montcerf, jusqu'au nord-est du 

hic Cakabonga. 

Le reliement de l'Abitibi au i v s -
i te de la p r o v i n c e de Québec, par 

une bonne rouis carrossable di­
recte, doit ros ier on tôle do liste dos 

i projets à réa l i ser à b r è v e échéance 
ides ministère* de la vo i r i e et de la 
colonisation. Dnnat-C. N 0 I S E U X 

Vient de paraître 
1.'edition de novembre de i l< • 

\tnalitc Economique, organe officiel 
[de l'Ecole des Hautes Klud':; com­
merciales, vient de p a r i i l r e . 

Connue dans les édit ions précé­
dentes, nous remarquons une gran­
de diversité d'articles et une abon­
d a n t e documentation économique. 
MM. François Vézina et Esdras Min. 
vlJlc cont inuent leur relat ion du 
dernier voyage de l'Université dans 
l'Ouest, el fournissent une documen­
tation très au point sur lu port do 
Vancouver , la f ' .oloinbie-ltrit . ina: 
(pie et ses ressources . Un deuxième 
article, signé par i». .lean Lescure, 
professeur à la faculté do Droit do 
Paris , étudie l j chômage dans le 
monde el l e s m o y e n s d'y remédier 

. La chronique "Faits et Xouvc les" 
' comporte une série d'étude., rloctl-
' n i .Mi la ires sur la populat ion du C t -
• nada, l 'agriculture canadienne , la 
; tentat ive du gouvernement fédéral 
d'introduire le renne dans nos ter­
ritoires du nord, ainsi qu'une note 
sur l'exposition nationale de Poz­
n a n ; M. Lucien Favrcau, profes­
seur titulair.. de f inances privées à 
l'Ecole des Hautes Eludes commer­
ciales, consacre sa chronique finan­
cière à la récente paniqu - eu bour­
se, ainsi qu'à l'action des invest­
ment trusts sur le m a r c h é des va­
l ines mobi l i ères : il r e c h e r c h e l'in­
fluence sur le change canadien d î 
l 'altitude actuel le du pool des blés 
et résume la situation Internationa­
le au point il.- vue de mouvement 
des cap i taux; la chronique "Vie in­
ternationale", signée par M. J e a n 
Bruches!, professeur h l'I ni v r r s i l j 
île Montréal , est consacrée au plan 
Young et à la liquidation de la guer­
re, l'ne revue des revues ainsi 
'qu'une abondante bibliographie 
complètent le fascicule, t 

La seule revue du genre publiée 
en 'aligne française 'ti Amérique . 
•VActualité Economique s'adresse à 
Ions ceux qui s'intéressent : nx 

•questions économiques d'une façon 
générale et plus parliculièremenl 
•aux problèmes économiques du Ca-
•nada. L'île apporte chaque mois a ses 
l i c t e u r s une documentation aussi 
complète que possible sur les p r o ­
blèmes d'actualité les plus d i v e r s . 

• On s'abonne, au p r i x d ; . $2 p a r 
année , à l'ivcole..,des Hautes Éludes 
c o m m e r c i a l e s on dans tes bonnes 
l i b r a i r i e s de hi_ prov ince . • 

Le gagnant du 
réfrigérateur 

c'est ù Vous de juger. 
Voire ancien élève affeeln,.,,,. 

1res content do. vous offrir moi 0 1  

cr ip t ion . 1 , , M «>ti|. 

» -i .... 0 s i : , s M A H IT 
Boilcau, 23 novembre 1020 ' 

Le 1er décembre n eu lieu à Plus 
Utlition des Sourds-Muets , 7400 , 
boulevard St - l .aurent (Montréal) le 
t irage du "Kéfr igérn lcur General 
Electric ( 8 3 0 0 . 0 0 ) , en présence d'u­
ne roule de spectateurs . C'est M. 
Paul Hoissonnaull ( 1 1 5 2 , rue Mai-
sonneuvo. Montréal . ) p o r t e u r du 
bi l lot: série F no 30802 qui a été le 
favor i du sort . Le r é f r i g é r a t e u r 
General Elect ire a été donné p a r la 
compagnie Drysdale Engineering 
Co. 

Les 07 autres cadeairx seront ti­
rés le 17 décembre au Monument 
National, immédiatement après la 
représentat ion du d r a m e mission­
na ire "Anilalouma". Afin de ne 
pas retarder le t irage qui déjà sus­
cite un intérêt cons idérable , la soi­
rée commencera à 8h. 30 précises . 

Souscr ipt ion de 

$ 1 , 0 0 0 pour les 
. sourds-muets j 

On l ira ci-dessous une l e l l r c reçue I 
p a r le It. P. J.-M. Cadicux, C S. Y.. I 
direc teur de l'I n s t i t u t i o u d e s 
Sourds-Muets; relativement à In 
campagne de souscr ipt ion en fa­
v e u r d'une Ecole Maternelle des 
pel ils sourds-muets. 
Mon Révérend Père . 

.le r é p o n d s tout do .suite à 
Ici! re de .souscription. J e 
donne ma ple ine adhésion à 
appel en faveur de PKeoIc Mater­
nelle des petits Sourds-Muets. Pour 
vous le montrer, je . m'engage à 
verser un montant de mille pias­
tres à l'Institution. J e le fais par 
reconnaissance. J e suis sourd-muet, 
l'Institution m'a instruit, elle m'a 
enseigné à connaître le bon Dieu et 
à r e m p l i r nies d e v o i r s de c i toyens ; 
(die m'a rendu capable de réuss ir 
dans le monde. J e le fais aussi par 
c h a r i t é pour les sourds-muets , mes 
petits frères affliges. 

J e sais par expér i ence le mal­
heur de celui qui n'entend pas et 
lie parle pas. J e v o u d r a i s ê tre ca­
pable de fa ire c o m p r e n d r e cela à 
tous les hommes , surtout à ceux qui 
sonl on état d'aider. 

Je le fais encore pour participer 
5 une o e u v r e durable , je n'ai pas 
ll'enfanls, il est juste (pie je donne 
une par i de mes biens pour é lever 
el in s tru ire des c i l lants; j 'a idera i à 
bâtie l'Ecole nouvel le des petits 
Sourds-muets et je veux a v o i r une 
part dans les mérites des religieux 
qui se dévouent à leur intention. 

.li- vous envo ie celte lettre avec 
p la i s ir , ma femme est sourde aussi 
el contente aussi . Ne le dites uns, 
ie serai plus content. J e veux fa ire 
une o e u v r e cachée, niais si c'est 
uti le pour vous d'en p a r l e r , faites 
;'i votre goftt, on ne sera pas fâchés . 

LA GRIPPE, 

LA TOUX 

CROS R H U M E S 
EXIGENT LY. 

Sirop E S K I M O 
CompoHiS d'éccrcc» et t i 0 

r i c l n e s n a t u r e l : » . 
V e n d u p a r tou^ l e 

p h a r m a c i e n s e t irci: 
c i m n d s , 

a: , s o u s : i Doutai] 
Cic Onguent 

Eskimos 
Miinnonvlllo. (juMiv 

votre 
vous 

votre 

Eau en tout lemps 

8 1 v o u a a v e z d e l ' eau c o u r a n t " no ir . > 
l i e r v o u s nasun-ra u n e nllm> • 
t a n t e o ù v o u a le d é s i r e r e z et au ùiuTS' 
p r i x . N ' e n t r a î n e pus de ira:' , 
n o u s u n e x e m p l a i r e e r a u i l i ' 
l era H y d r a u l i q u e s G a l v a n i s e s (> i ....^ 

t l é r e m e n t en mct . i l . g a r a n t : . •. <Z ~" 
r o u i l l e e t a u caesage . Ecriv . 

RIFE HYDRAULIC M i t . en 
F a b r i c a n t s e t v e n d e u r s di 

n é l l e r R a m Uepuli. | 

!>» W e s t S t . , Dépt ï . New-York t u , 

D E M A N D E Z 

LE CALENDRIER 
DE ST-J0SEPH 
LE KOI DES ÇA LEND RI Kits 

Il es t p l u s b e a u q u e Jumii l . t / l m u i u 
rou l i 'ur t i r e p r é s e n t e lu SAINTE i \:,t>i:r 
elle e s t d'une r a v i v a n t e beauté , Lead '• 
1 r e s s o n t triSi Rroa. Les p a j r n n t tfc-
p l i e s d e r e n s e i g n e m e n t s prat iquai et <• I 
p i e u s e s pensées, c'est le pl . 
p l u s r o r a p l i ' t r a l e n d n e r rel •' • 
e n A m é r i q u e . Hàtesc-vou 
L ' é d i t i o n s e r a v i t e épuisée . 

Le C a l e n d r i e r d e b t - J o s i - p t i i» ROI D£: I 
C'AI.UNriRlElts. est en trente . : . I 
S0 s o u a f r a n c o , a u C o u v e n t fit Jfletpn K I 
C h e m i n 3 t e - F o y . Québec S-1MH 

- E b . T ï p j t , 0  

- M o n s i e u r :' 

S a i s - t u p o u r q u o i 
J e s u i s v e n u 
de s i l o i n ? 

i j e té avec la nouvel le roule Mont-
tllc-cl; mais un motif p a r t i ; | i a u r j e , Sennelerre, est de ISO mi'-

les dont 100 sont déjà gravides, l ies cutter me porte à p a r l e r de celle-ci 
s a n s l a r d e r . 

L 

Ko milles qui restent du parcours 
entre Maniwaki et le lac C.akalion-
ga. â.'f milles sont en chemin de 
terre à amél iorer cl 27 seulement 
restent à o u v r i r en pleine forêt. 
CON SI DI :i i ATJONS ( i EN I :it A LES 

M. le curé J.-M. Martin, nous fait 
ensuite un exposé détail lé et minu­
tieux de toutes les raisons qui mi­
litent en faveur du p."olongciri':i:l 
immédiat de la route Montréal-
.Mont-I.aurier jusqu'à Sennete ire . 

Cette roule cl son embranche-
nient vers la capitale favoriseraient 
le développement religieux et ina-
lériel de l'Abitibi. en plaçant celte 
région à la porte des villes il • M...il 
réal et Ottawa, excellents mar­
chés pour t r o n l e r ies produits agri­
coles. En établissant des voies de 
communications plus faciles, pbts 
courtes, plus d irecte ; , cl (le ce fait, 
moins coûteuses, entre les comtés 
de Terrebonne, Labcllc, Papincau. 
Hull, 'a vallée de la (iatineau et les 
terres neuves de l'Abitibi. on aidera 
la montée des colons de Monl-I.aii-
rlcr et des e n v i r o n s qui oui aujour­
d'hui plus de G00 milles à faire 
avant d'atteindre l'Abitibi. i'ar la 
route projetée, ce trajet , réduit à 
290 milles, se ferait fncilemcnl par 
camions-automobiles, autobus et 
autres moyens de locomotion du 
même genre oui suppriment en 

| quelque sorte les distances . 
... I l/os roules Monlréa l -Senne lerre rt 

1.7* ! Oll . iwa-Sei i i icterre, en t r a v e r s a i t 
dans toute leur longueur les r é ­

g i o n s de Montréal, de Labcllc. «le 
mil les en chemins de t erre a amé- m (iatineau. d'Otlawa et de l'Abi-
l i orer et 1 2 8 nulles a o u v r i r en Ubi, relieront plus d,. 7.V, des vil-

( . . . . . . . . Cette route, dit-on, ne loges et paroisses de chacune des 
i serait pas coûteuse H constru ire , à ] régions susmentionnées. 

UN HOMME BIEN INFORME 

Cette demande d'une toute Mont-
Laur icr -Se i ine l crre venait d'être 

: soumise au congrès de l'U. C. C., 
. lorsque mû par le dés ir d'obtenir 
de plus amples renseignements sur 

I ce projet pas tout à fait nouveau, 
mais dont le révei l semble venir à 
son heure, je cherchais dans la VOS-

J le salle rempl ie de cul t ivateurs 
quelqu'un à interroger là-dessus. 

I Au p r e m i e r regard je découvr i s 
dans un coin la bonne figure de 

i M. le curé J . -M. Martin, de Ferme-
Neuve, comté de Labcllc, à 12 ntil-

j les nu nord de Mont-Laurier . 
C'était l'informateur loul trouvé . 

M. le c u r é Martin, bien connu 
i pour être toujours très au courant 

tic tous les projets intéressant sa r é -
' gion,' quand par except ion, il n'en 
lest pas l'inspirateur, convaincrait 
. qui que ce soit de l'urgence de la 

roule Monlréal-Sennelerre. .Ic m'en 
. s e r a i s voulu de ne pas exposer ici 
| sans plus l a r d e r tous les renseigne­

ments que m'a fournis M. le curé 
de Ferme-Neuve, et je les t ranscr i s 
aussi f idèlement que possible; 

I.e prolongement de la roule 
, Montréal-Monl-Lauricr jusqu'à Sen-

•• 'hisserait par Ferme-Neuve, ; 
AIonl-Saint-Michel, Sainte-Anne du 

| Lac et longerait le lac Cakabonga. i 
I.a dislance de Mont-Laurier à Sen 
net erré par ce parcours est de 
milles, donl sont déjà gravelés 
jusqu'à Sle-An.'ie-du-Lac. Il reste 12 

che 
1 2 8 

pleine forêt. 

- M o n s i e u r , 
vou ia i f " vo i r les 
C h u t e s N iaoara ? 
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venu I C I p o u r b o i r e 
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